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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Montreal, Mardi T Novembre 1848. No~. 14~

LE CATHOLTCIS)ME EN RUSSIE.

Saint-Pétersbourg,8 8août,1848,

Monsieur -le Rédacteur,

L'listoire consigne souvent dansses annales des éve-
:neienuîs cqui ecgenuldreiit les conséquences fort inatteni-
fuos Tel est celui le L'entrevue de l'empereur ico-
bus avec Griégoire XV1t ie sainte et vénérable mémoi-

r Aux veux ditmonde pclitilue il n'en est sorti qu'un
concorlaut lui ne répond pas à tous les justes <désirs (lu
monde cathohique :: -nis aux yeux le l'observateur un-
telligient. elle a produlit un autre effet d'une nature beau-
*coup plus remarquable,

Vou; medemaezIC, M\Ionsieur. queI est l'effet que l1i-
publicatio lidu :norClat a produit sur la population ::a-
thuiliquie de nla capitale de l'empire. Elle y a causé
beau'coup dle joie, sats ltque pour cela il faille croire
qu'elle lut parfnitenIt satisfaite. En elet, bien des
poits importants y sont Passés sous silence ; mais il
faut observer 1uite 'ePmnperetr, bien qu'absolu dans son
pouvoir et tout puissant pour faire le mai, ie l'est pas
't*jours pour le réparer. il lui faut dans ce cas agir
avec iine'gri'ide -circonspection, et ne marcher que pas
· ps, de leur dutérer prdfondlénment le préjugé d'iîî-
fti ibilité iqui est -lt base dle sonu nuut lrtie. Aiisi

l'on compreud qu'il eût été'à lieu pré impossible d'ob-
tenir le lui li restitution les biens île iégisc confisqués
nu profit chut trésor,oui celle les temîples enlevés aui cul-
te cnthohiqute et dévolus au cuilte schismuiatique cause

'dle l'idee le profannt'ion qumi 'se sermti attach3 '- cette.
restilituion. Mais ce qui 'il murait été moins diicile i ob-
tenir de lui, c'est la liberté, ou pour parler le langage
4u-gouivernement, le purdori le tant rle pretres,rle lrér-
gi ii. 'relgieu s etci de laïques déportés, exilés oti
refermss dais les monastères schismatiques où ils
gémîtissent encore loin de leur patrie, de leurs pro:hes
et vouéts: ( ila plus profonde misère. Nous pensons'

nér'ulement en Russie que 'cette espèce d'amnistie
nirait dû êtr: la congéquenc naturelle le la réconci-

iliation de 'etpercur avec le Saint-Siége, et les Rus-
n.x-mémes ec;Sent ét charmés de cet acte le

cléience envers in si g ranu nombre î(le ntiioureux
qui nSavïie.nt enerr ces disgrces que pour dtre res-
tés gloriusernent fKlèles à leur Eglise.

La grande amuAire lu nonieuitce sont les choix -déjà
faits oui encore à fire pour les siéges épiscopaux cres-
que on totaité vucans. Les présniaiions déja cion-
nues ont satisf vxit uu voaux des bons cutholiques ; tou-
tes soi tomb res ur les prêtres d'un cnrractère et d'une
capacité universellement connus. M. Holovinski, re-
temr. del'ilcadémie cîatholique ie Saint-Pétersbourg,
est présentl pour être coadjuteur, <cum jure succes-
sinisi." pour l'(rchevech de Mchilow, qui, comme
l'on suit, coifèri à son titulatir*e eml'éminenme dignité de
métropolte, c'est-C-le de primat des Egliss caln-
li uImes le Rlussic. C'est ce respectable préit dont li
droiture et 1a feremcté ont éclatt à l' occasion rlut
projet de I 'm perei dnie fure traduire en languei slave
'es livres lituriutcs ., isc romane. .o mis ce
pro1 t, M. loiwimski avait facilement démêlé celui
le substituer peg à peu !c langage slave àu la langue

latime, et le courageux prtre n'avait pas hésité a ldé-
clarer à l'empereur q1ui'nuuîeln tprmtre catholique n'ose-
rmit janais employer cette traductinon lans la célébra-
tion des saints oflices, sichant bien tiue, dans ce cas
il encourrait ,pso facto les antth ies do son Eglise et
l'exée'iion dIe tous les fi lèles. Cette noble hardies-
se engmgen lemupt uur se désister le-son proIt, et
présev ninsi P lis entholign <le Ruissie dIe quel-
ques nouvelles défections, semblubles à celle du clergé
gre-uni.

M. Borowski, l'uni des pIus u'ninents professeurs de
'acndiemiie de Pétersbourg, passe de sa chaire nu sie-t

go éulpiscolpl e Loiyk (Luomi), et le Gitomim' ei-
Wolhytiie, D i son coté, lO diocèse le Wtlna reçoit
ii excellent mpasteur dans Ili per sonne( d I. Zylinski.
Les évêques, présent.és. par les autres dior.ses, nunv-
nit poimt encore été publiqmiet designés en Russie'
on nci conclut qu'ils n'oit point étéjuisqu'ici,Ct quepeust-
èure, ils le seront lias atgréé's à Romiue. Et, cri efl:t, le
Saint-Siége, qui iîe siit t rop se teeir sur ses gn rdes,
use cie la plus grtnde circonspection vant dP'agrécr les
suijets qIe le gouvenement cusse a pu lui proposer pour
les mutres siUéges vicints cII Russie. C'est le mimnistèr'e
de( Pintérieu, duquel dépen: la division les cultes1
étragers, qui propose à 'mpereur les su'ets qu'il lui
plaît ou qu uil lii convient ce promouvoir à l épiscopat,
et dans ce miistère une voue large est ouverte aux am-
bitinuses imtrigues soutenims dI'ol'Orcs simoninques.

De tout.i ce que nous venons du dire. vous conclurezi
Ivec raison, Mfoni.iciir, qu'au fond Pl'periort et son
gouivernemei, s'ils ne se sont pas eitièreenîeit léipairtis
du syqtue.d'oppression qu'ils fitisnient pesert sur' l'E.,
glisc cutlholiquie dle I.uissie, en ont uI iltoins inotle..
tnnt iiodifié al'application, C'est avec unoîerut'uttnde sa-0
gesse ulue, cdains sII allo'iiction lu 3 juillet deri'u le
Sami Père'n désigné les sept poits sur lesquuels il est
su <sirnblo de parvenir à une ente ultérieuro avec
lue goutvernuemient ruisse, et nous nu tees cal tholiquecs dIe
]Lusslc, noluS'met tons toute not re consianmce dluns lutnu :r-

fuio conimuissnice deI muos ittréts religioui, qui sua ré-
vèle avec tant <li luciiitê danus cet te allocutîiotn, et da ns
la pautornelle solheiitîude dut siurêmec Pîîstomr pouri cette
pritc de~t soni troltîpeau mti usoulhl'te encorc cui Russic- .
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L'érection d'u septième iège épiscopal ersn situation doit se dénouer sans la Terreur ; écartons donc cet-
est un insigne bienfait, et doit être reputée une préci te idée.
euse conquetepour l'Eglise catholique. Jusqu'ici) le Je ne dirai aussi qu'u'n imot cl'îun autre système, celui de
Midi de la Russie, pays d'une immense surface, puis. "lt hsenco de pouvoir exérittir', celii e.îcoüm'tés ; gouver-
qu'il s'étend jusqu'au-delà du Caucase, était administrê utement iangereux.et terrilg::piree qu'il est anonyme, par-
i uspirituel par des missionnairps dépendants dedIa cequela spdnblités'y èare non-seulement dans e
congrégation de ·Propagadda f ie, Ces missions temps; mais dans lhistoire ; elle s'égare tellement, qui&
étaient généralenent Lonifiées à des religieux italiens pour nous, à cinquante-cinq ans de distance, il nous est im-
le l'ordre des Frères-Mineurs ; Odessa seul avait eu possible souvent de retrouver celui à qui renvoyer la respon-

,o. .; . tsabilité de tel ou tel méfait ; il nous est impnssible de savoirjusqu'à l'époque de l'expulsion des Jésuites une maison a qui, tle Collot d'Herbois, ou de Barrére, ou de Robes-
Slus considerable de religieux de cet ordre. Des Ca- pierre, oude Danlon, nous devons renvoyer la responsabili-
pucins desservaient une chapelle catholique en Crimée; té le telle ou telle mesure cie cette forme de gouvernement
d'autres desservaient la mission iranscaucasienne. L'on qu'on nous conseille. (Approbation sur plusieurs hancs.)
se souvient de la cruauté avec laluelle ces derniers fu- Mais d'alleurs, a côté de cette violence qui est, polir ain-
rent expulsés, il y aura bientôt trois ans,'de leurs mai- si dire, ecmmandée par la forme du gouvernement dont je
sons et dle leurs églises dans la province de Tiflis ; com- parle, il y a autre chose ; les gouverr.ement par pluiieurs té-
ment ils furent entassés dans des chariots ouverts, et tes,les gotvernements par comités, c'est la faiblesse ;île
tralnsportés sous escorte de cosaques à travers les mon- tels gouvernements se composent de moyennes. de cotuces-
tagnes dut versant méridional du Caucase, et par des sions, d'atermoiements. Or, cie tels gouvernements ne con-
neiges affiremse, sur les terres de la domination turque, viennent pas aux grands événements, aux grandes crise. au
où ils furent accueillis avec cette tolérance et cet esprit milieu desquels notus nous trouvons.
d'lîospiîalité que les Musulmans pratiquent envers les Je passe au fond de la question qui a di plus snéciale-
ntines dela religin <lu Christ, Arrivés à Trébisonde, ment occuper mon esprit depuit quelques jours, à la forme

.n y le re.re.l.'ours tAde nomination du présilent de la République, soit par l'As-is reçurent(es secours dont ils avaient grand besoin semblée, soit par. le sufl'rage universel.
après li rude campagne que les autorités russes leur J'ai entendu avec un vifintérêt, avec une sincére et cons-
av'ient fauit faire. Ces aboninablessévices sexerçaient ciencieuse anxiété, lélégant orateur qui, hier pendant
contre le pauvres disciples de Saint-François, ui n'a- ·près le deux heures, a feuiiletè, pour ainsi dire, page à pa-
valent pour consolation que la croix qu'ils emportaient ge, tous les enseignements de l'histoire et dIe la politique, M.
avec eux, et cela pour avoir refusé ce prêter à Pem- Parieu. Les -oiidérations qu'il a pioduites ne m'étaient
peretur le serment de sujets, et de renoncer ainsi, tant pas nouvelles.
enivers leurs supérieurs qu'envers la sacréà congréga.. Et moi aussi,j'ai étudié en face de l'incertitude qui né-
ioni, a tout liu d'obédience sacerdotale et monastique. se sur toutes les esprits dans cette question ; et moi aussi j'ai

ormnais, il faut nu moins l'espérer, de putreils mé- étudié ces textes de constitutions, ces garnties attachées
uils ic pourront plus avuir lieu, attendu que le nouveau dans les lifférents pays au mode cie nomination du chef de
diocèse s'étendant sur toute la nouvelle Russie, et par l'Etat. Je les ai étudiiées aux Etats-Unis, en Hollande, en
conséquent jusqu'au-delà du Cauicase, comprendra dans Suisse, dans la forme il m me du gouvernement de la répu-
si juridiction les catholiques de la Géorgiedle imir- blique catholique, dans les conclaves ; ie les ni étudiées dans

o ls c s l re ' n. . notre propre histoire, dlans le système le 93, avec ces vingt-ot de la Chirécio, aussi bien que ceux de l'Arménie. cinq noms, qui devaient formerle conseil de la RépuibliqieDes pretres séculiers, nés et élevés en Russie, poir- lans la constitution le l'an 111, ce mécanisme complitueé
ront être, dans un avenir plus ou moins éloigné, envo- en värtm duquel les départements désignaient' vingt-cinq
ys duniîtes vastes contrées pour y exercer la charge noms, parmi le conseil des anciens, sur la présentation des
d'âmes, sans que le'gotivernement russe puisse en pren- Cinq-Cents, en choisissait cinq pour être le gouvernement
Ire on brage, comme il l'avait fait à l'égard des mis- de la Répiblique ; j'ai étudié tout rela, et j'ai cherch à
ionnmuires qu lour étaient envoyés <le Rlome. mactendre compte les motifs de ces différentes combinai-

En résumé, Monsieur, la conclusion du concordat a sons d'après la constitution de chaque pays, et surtout d'a-
causù nuix c.itholiques de no,tre pays autant de joie que près les circonstances où elles avaient été adoptées.
.le surprise, car, comme d'ordinaire, rien n'y transpi- Eh bien ! Je le déclare, je n'ai trouvé là ntucumns de ces
rait cles négociations ouvertes et poursuivies à Rome. grands principes généraimx, d'une applicabilité réelle, qui
l parait incontestable qnc le système d'oppression sou eussent P éclairer um n inteligence.(

equel gúmisshit notre Eglise, et qui, comme je l'ai dit Pourquoi en Amérique et en Hollande lélection li chef
.t i n . ,s i de la république se fait-elle à deux degrés, et en Suisse àavait pom base, dans I esprit de Iempereur, son idee trois degrés? C'est parce que ce sont les Etats fédérati fs,ixe lhomogenete nationale, s'est profondément modi- et qu'avart que le corps électoral tout entier puisseuéenniée par suite de son entrevue toute providentielle avec un vote, il fant que chaque Etat se soit entendu avec lui-e souveramn Ponfe. Autant nous avons lieu de glori- même. Mais la France n'a, ni ne veut avoir, dans sa cous-

ier la Providence d'iwt si grand changement, autant titution sociale et nationale, 'rien de coini avec ces Etats
tous avons lieu de bénir la mémoire dut venérnble qu'on cite à tous prop , sans cin avoir compms la nature et
Grégoire XVr, et de reverer son grand et illustre suc- les conditions spéciales dPexistence.
esseumr ntqultel nous devons un si insigtocbienfait. Je suis tenté de laisser le côté ces ronsidérations scienti-

Recevez, Monsie ur, etc. trqntes, his:oriqtuies, accessoires ; ces considéraios iitenm-
pestives, qui viennent trop tard à celme trilitine, et d'entrer à
fond dans les motifs sec-ets Ilui procueinlmt ntoimtes les cons-

', E C T 10 N D U P R ÉS 1 D E N T . cienlces sans exciter les massons, car jc utis heureux le
constater que pas une ombre ce fartion nu'a pesé sur l'esprit

(DISCOURîS Dm, X. LAatARTI.ýru Lr 6 ocTonan îSIS.) de 'Assemblée dans cette question. Permmeez-umoi do viirs
parler de cSur à cSur, de vous dire ouvertemient Ltot ce que
pense.

Aessieurs,--dpenduammnt de lémotion qu'éprcu- Si la question qui s'agite n'était que dans la qticetion mé-
ec un orateur, un hoimm politique, en venant ex iri- me, s'il n s'agissait que de telle ou telle combintason l'o
mer son opinion dans une q.stion lotuante, indécise il faut faire sortir la inominationt dt ésident de la Répiuibli-

sa pmtart ues esurits dle ses comcmtoyens, et qui que, la diseuisintn serait bientôt terminée. T in'y attrait pas
a été, un momeu t, du moins, dans le sicn ro re, il est| logilie contre logiqmue.Nous unous micions : Oui le peuple est
iénible d'avoir à combatt re les orateurs dont oni a apprécié reellement invet de la 5ouveminté, ou il nm lest pas s'il

es motif.s et dont on i en à aidmirer le talent, Telle e.t ma en est investi, c'est ue lui que doit sorir, non pas, commele
ituiatioI, et tel est le sentiment qui m'agite en montant à lisaitN M. Parieu, la division les pouvoirs, mais la distinction
cette tribune. des fonctions diverses de la souverainetu nationale. Nous
La plîupart les orateurs qui ouiétû tò enlds; soit dlans la fouiirionsen icore: La dlénoriie est juloe. es a n-

éancu d'hier, soit dans celle uiPaîujnucl'dhui, ont conlondu' his jaellue et suseptible tqu'elle, ' ast l longi 'rmne ulaus une mmie uieuso ce qu'ils auraienît voulu s,z pItîrjanu, et "Sscepilqîelunm a îc cigrC
eensitme cinq preiers articles lutprojet. s oparcr' derrière elle pour la rassuirer sur 'avetir- (Très-bien
opn é de sivreu miersta as es projet.Je suis Ehbien dans cet état devire iémcmirmitic, quand VOuSl
rr. e lo. i ari' n titin nt dams les difrentes êtes certains qu'elle envisage chamonle vos cts avecvo cette
Il s'est agi et il 'utgit dans cdtto';scussion :le puis deux linquiètudiîe et ceite jalouisie qui sont le propre de la démnm-

ours, nonseulemeut de dlterminer si le irésident c la Ré- cratie, qu'y a-t-il à fîlre 1 lui donner luyvmt,'lir'èue-
ubqurs esenommdedéterr slemb uit pear é- ment, sans rien retenir, smn droit tout entier ! (A plirola-muIIIluliie sera nouittru par 'As-ssemtllà prle pay-s,10)

.i •il a en or ILI '-oi 'silat R ,iil!qteauaunlki l std e avoi r i lue l qm ruiran Nous nous lirions le pius, et c'uest là unie es considératiniuiclent, îlesavoir qîiele serýa Iuiie, laduurée, lemodeîle
ette présidence ; si elle sera à une oui plusieurs t"tes, si cl qui ont le plus influé sur nia rcsoluitioin, inous nous dirions:
cra annuctele quuinquennale ;si elle sera uun Pouvoir ti'Ct, dans les répuibliues, quelle est la force ?o la iuise-t.on ?
le toute votre ror-cc, de toute votre majetémis tempora.r'olao i conserre-t-on ? Le pouvoir dans les républiques, il est
rentoievcforce, canq n t tce maests mi eans la popularité oi bien il n'est nulle par.Tanmt que l'As-ý;ý'.stire, nmnqumant par cela nième, selon mai, <es con- snbé ainiu s apItI1iývvfi.d
itions de stabilité nécessaires pour la situation du pays. semvbée na tlinaIm,q umi est la pulman vianmie de ptaopon-

Quat. ht.clucutom <l saoirsi a Rpulmlqui nura taserve cet.'ascendanit moral mins la naiion, oile est le ponuvuir,
Quantin.lqpuotionttdsavoir si.Républiqueinmiunlom'or toutoutier. Soe- ee pri s'oi

résident ou n'en nuru pas, je ne répondrai qu'un moi. et s'égrare: si plle s'éloigne à la fois de l'Assunblée et lut
'uvririi Ihistirej vous moutrerai la disinction t ies tonc- pouvoir executif, je vle den'le, tout ne
ions (car je ie ie sers puts tui imot e itivision des puuvoirs, pas en m meii teif Voilà ie di considérations, je le r.-.
li leun i 'ppililee oplussnotreamol leagouvernementesn pète, qui m'tleplusfrnpré. Jle me suis dit: voilà tun pré-
iellemntuniinire);.je vous nontrerni la distinction dlessient qui a éténonuné par l'A scmibilée iitioiiale, il est le
iOnetiniiis eutièroment suippriic,Ië,, qu'un pouvoir éxècutif -(ori d'un pairlement...
istinct n'existo plus ; lut Lo/g Parlement et la Conven,- P sLUiURs voix.-Non, non ! t'emp,îlovez lpas ce imot i
li prirent ce mdeuoe dle goutvernieimnt qui réunissnit iiin-seti- 'a r..u ut.-Je retire l'expression si elle n'est pas
emtut le pouvoir exéc:uutif et le pouvoir législatif, mins te- jugée convennble.
ait encor sous la inniuî le pouvoirjudiciure ;.je vous lirai : voix omantuss.-Si, si! parlez, pnrilez !
i vous voulez entrer dans ce mode de gouvernement, si M. nle r..Au Tt.-Je me sis mis, dans mia pensée1 on
'omis pese queo les circonîstnîces cxigent cette iite5itó face île cette situationî d'tng A.sseumblée nuationale nyat per-
errible dle forces, épouuvntnlo dans nuotre histoire, si vomis le du nnn-seulement sa popîulanté <levant le pînys, et d'un î
oiiez, nlyez lat logici< unut uier' dec votre' projet, confon- prêsicdent sorti dle cette Assemblée tlmmue, dl'uniîfavori dhu par-
ez enu Yoius-mêmesiC les trois pîouîvoirs exécutif', législatif, et lemcent, je repète le nmot, pîuisu'il nue vous mi pas chîoutés,
.udiciaîire, et aloalnpelez-vous de votre vrai nomt, appelez d'un président perdant nussitôt et par cela mème sa- propre
outs la To'rreur ? ,' popularité, quitait celIn de~ PAssembîllée ;et j'ai vut, je le
*Mais le pays ne veut pas de la terreur.; le paya sali que la répète, que tout serait alors nnnti, que tout disparaîtrait à
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la fois dans cette lacuno le force, de popularité et de pol-
voir.

Nous nous dirions alors,niais rop tard,que,dans leurconsti-
tuion, je ne dis pas seulement politique, mais naturelle (pouir
remonter ui moment aux considérations trop physiolagmues,
quoique spiritueelles, d'un honorable orateur),.dans totc
constitution politique ou in turelle; il y a les prérogatives fne-
cessairement distinctes.Vous avez lavôtre dans 'élection u
pays.qui vous investit de la person.alité même de cette gran-
de nation ; iais le pouvoir exécutif que vous voulez et de-
vez créer, pour lui conferer une. fórce réelle vous devez voi'î
loir qu'il tire comme vous saprérogative de l'élection dujpavs.
S'il émane de voules, de voïs seu.l,ce ne sera plus cette for-
teresse qu'on a déjà depeinte, ce sera un2 aiguille deitinîéîi
à in rquer l'heure de toutes vos volontés et de tous vos CU-
prices. (Mouvemens divers.)

Où donc. est la vraie raison de cette hésitation maladive
qui travaille depuis quelques mois, depuis quelques .joui:;
l'opinion publique ?

M. Parieu disait hier ivec une franchise dont je le re-
mercie, car c.eh m'aidera à entrer devant vous dans un or-
dre d'idées dillicile à ahorder, il disait : Vous allez faire lhe
revue decs granls qris qui peuvent diviser momer.tanémr.>lt
les opinions en France : voirs allez faire le re2ensement, il
a presque lit le grand recrutement de tous les partis aiti-
républicains,de tous les partis siannés qui, selon moi, n'oit;
plus de rôle à louer dans la politique de ce pays. Vous al-
lez réunir les légitimistes ralliés autour du nom d'Henri V.
et les partisans( de la monarchie île juillet exilée, et cela, il
faut bien le dire, par le malheur encore plus que par les faiu-
tes ; car il convient d'être juste envers les vaincus. [Agi-
tation] Ne tremblez-vous pa à l'idée que quelque mlem-
bre de ces dynasties ne réunisse un grand nombre de ce<
sufrages que -décertie, selon -on bon plaisir, 'uîniversali'&
des cituyens ? Je dirai .à Phonorable M. Parieu que -la
France et moi nous avons à cet égard p!ua d'impassibilité,
je ne dirai pas plusJe courage que lui, je -dirai an'il serait
ridicule de se préoccuper de quelques suffrages égarés ;Zur
des noms qui ont perdu la qualité de citoyens :mais je dir:i
que ces noms même nese presenteraient pas. Non, les re-
présenîtans de re< dynasties éteintes,errantes aujourd'hui sur
la terre étrangel re,regarderaient non pas comme un criomphic
mais comme une seconde abdic(,tion do leîrs iroits, de venir
briguer. quoi ? deux ans, troiq anii d'un pioiuvoir limité, res-
treint, diminué. [Muvemens iriwers Langue interruption.]

.Cette mterrupton, messieurs, a coupé,ma- penseeparie
milieu. Je disaiq que ce que votre bon sens déclare inpos-
sible dans le représentant de la légitimité, le bon sens public
le déclare plus impossible encore pour la dynastie illégitimc
de juillet. Quoi ! ce pouvoir monarchique qui est tmbé,
qui s'est affaiseé de lui-même, il y a six mois, aut milieu des
forces de administratin du pouvoir législatif et de l'armée
c pouvoir qui.î'eest démaié à hla France caché dans Purne dn

srrutlin ! Non c'est imo possible ! [intertuption.]
Mais si c'est impossible pour les deux dynasties que je

viens de nommer, cela est-il plus possible pour un autre.
[Agitation.]

voix NnMnREUsEs.-Silence I silence I
. DE '^nwru.-Car, si vous le déclarez improbable

et iunpossible pour les dynasties de ßourbon et d'Odlanis
vous îpenez donc à une aitre à une troisieme ? Vous avez
don i un autre m r une nutre pror.cupaition ? Je veux';
à t'et égard, soulever le voile qui pése ici sur la pensée de
tous. Je sais romibienu noius devons apporter de respect,
de convenance quand il s'agit du plus granid des intérêts pu-
bnlies.

île~iscrs, a une époque antérieure quand nons avons
vi inpusiM e de coexistance entre la République et car-
tain, nios, dont le seul crime est leur gloire... (Nouvelle
et ruyy n te inu'renuionî.)

à1essi.urs, dans hi fatique que j'éprouve, je vous prie le
vouloir bien m'epargner ces jiterruptions qui brisent nonr-
seulement la parole. mais !a pensée ; et qui m'exposeïlt à
vous présenter dos considérations moins dignes de vous.
[Parlez 1 parlez !]Je disais que quIandl nous nouts étions pré-
occupés des noms d'individlis dont le crime était dans .eur
inm nime, dans et écilatnt rollet de gloire qu'un tel nom
répanu dan le paysnus vous avions apporté ici non pas
un acte trop severe,- non pas une umosture de prudence, de

e t le q lqe r tisc la piéni-
tfolle îlO joulissance îles 11roits île citae en pour (-elle filmille.
-Les tem1 s soint change. Vouscin avez décidé autrement
que nous, et je m'iicline devant votre sagesse, peut-étredet
vart votre priudence ; vous aivez le dioit pour vous, n drni
uils vous, un droit qIue ous n'rivions pas ii -mémes.
Voius avez renmit tous le: droits, la patrie, les droits même
ce représentant erettre ftmille.. Je minclinîe, je ne in'-
rnhcaijanais du respet qiue je dois et à vos décisions et à

ce noim. Eh bien ? que crraint-on maintenant ? 'éventii-
alité d'un fanaiisie posihuime pour ce nom, dont ont héritî
plusieurs descenlais, mnais sans hériter de la gloire qu'il a
conquise, car la glaire qu'il a donne droit à inortalité,no
donne pas Jroit li npaage dicl'héritage. Ou craint· que
I 'opinion publique égarée nec irée, par un vote, un danger
pour le pays. [lotuvent vers.] Eh bien !je me suis dit:
ce ilanger est-il probable. je l'ignore. Je ne le nie pas,
et je ne dis pas qu'il existe ; je ne sais pas lire plus que
vous dans les ténèbre de l'avenir. Mais, cepenidant, dans

nii p s as i scsé et nussi intelligenît qie, le nôtre, il est
permis le deviner, de îprevoir. Je :léclare, au surplus, qu'il
est loin dle nia pensée dl'ineriminer des noms honorables, de
leur suiposer des ambitions qui seraient inilignesdîler i.loy-
ait. Je sms coviinviict qu'aucune pensée ild'usnî rpaotio
in'aipprochat jamiais d'euxmais je parle îleur parti, je par-
le le ces rîtits grîouîpes s'agilant autour d'ambitions suppo-
sées, et qui seraient nises d'explociter., s'ils le pouîvaient, la
plu5grande gloire ti pays;je parle des petits groupes qui
'uIgaienit petit-etre, etje dis que bientôt ils seraient trompes

dlans leuris espërances ; que, pour nrniver en France a des 18
bruimaire il faut dleux chuoss : de loîngues annéee de ter'reur
cn arrière et des buitalles dle Manrengo en avant ! '[Appro-
bation.] Je dis que poucr motiver, pour nourrir des -pensées
de cette nature dlans des grouspes d'hommes, queî je:ne keux
pas cîualifler dii nom di fletions, il faut autre choso gaîo e
qui peuîtÔItre iîis en jeu.( Nouîs tn'avons ni dos 'ann~és de

Vo.le1.
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erreur en arrère ni des batailles de M-arengo en avaint-
Tranquillisous-nous donc, et occupons-nnus de sang-froid,
avec tranquillité,avec une maturité ilignede la grave questioi
que nous sommes appelés à vider. J1 continuer.

MXELA.NG-ES RELIGIEIUX
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L E C A N A D A.

"Le fleuve St. Laurent,l'unique clef du
pays, sera bientòt aux mains de tous les
peuples. La libre navigation de ce fleuve,
et le libre échaige avec toutes les nations

du Globe, ouvriront pour-notre ta voie det
grandes rformes sociales dont le bouil-
lonnement de la Franc est le précurseur.

Le Canada louîche dur.e de ces crises heu-*
reuses, qui relèveritia constitution organi-
que d'un corps du dépérissement et de la
trort. Cette crise est inévitable.Lcs idées
l'ont préparée, les faits accomplis.]'otit

menée cone une conséequence inpé-
rieuse.

r :Voilà comment sexprime la presse oppositionniste, cette
presse qui cependant de tomes maniéres te:te de cmettre de
la défiance entre le peuple et le.gouvernement que le peu-
ple s'est choisi. Cest ainsi que parle ce-te opposition achar-
née, qui accuse jusqu'aux intentions des chefs actuels du
gouvernement, et condamnie ctez eu% des actes qi sont
encore à venir et dont ils n'ont lpas mêmne fait connaître lei
détails.

Si vraiment le Canada se ·trouve sur le point de subir
" une de ces crises heureuses" dont nous parle l'opposi-,
tion, pourquoi donc cette même opposion persiste-t-elle
à s'imaginer que nos chefs actuels ne nous préparent que
des mesures nisibles et subversives de r:os droits et de notre
prospérité 1 Pourquoi persiste-t-elle à ne voir dans l'admi-
nistration que des hommes qui travaillent pour l'étranger
et pour eux-mêmes? Pourquoi ne se rappele-i-elle pas que
l'occasion s'est présentée en 1S43, et que ces mêmes chefs
-n'ont pas hésité un instant à remeure leurs portefeuilles et
à quitter leurs hauts émoluments,et cela parcequ'ils croyaient
avec raison que les droits du peuple étaient foulés aux
pieds?1

Oh! nous aimerions à pouvoir nous persuader que 'op-

rosition agit ici par patriotisme et par devoir ; ma:s tous nous
prouve le contraire. Nous examinons en effet ce qt'est ce
nouveau camp oui vient se dresser ainsi en face du peuple
et dont les rares soldats disent à celui-ci "C'est ton bien que
e nous voulons; nous voulons te sauver. Tes chefs te per-

tient ; c'est à eux que nous faisons la guerre. Laisse-nous
faire; nous aurons beau jeu de ces traîtres à leur pays."

Cet examen cependantnous amène à un résultat bien diffé-
rent. Ces opposants quand-même, ces prétendus défen-
seurs des droits populaires, ces nouveaux champions qui se
dressent de toute leur hauteur, et qui crient :I• Tout ou
-rien ;. ils nous représentent (moins le nombre) ces Co-
saques qui en 114 fondaient iur la France, et redisaient
au peuple qtu'ils venaient le délivrer de ses tyrans, et Lti ren-
dre la paix et le bonheur. Et pourtant ronibien le résurl-
1at n'a-t-il pas été difiérent ! Allez-le demander aux Fran-
çais ; ils le comprennent bien aujourd'hui. Les Cosaque;
n'étaient qne des loups tevétus de peaux de brebis. ils ne
-répandirent partout sur leur passagP qre la dévastation et
la mtort. De même en Canada, iou avons des Cosaques.
Ce sont ces nouveaux patriotes.qui, durant dix années se
sont tenus i l'écart, craignant sans Joute de troubler la
douce paix don ils jouissaient, et qui viennent' aujourd'hui
avec des paroles mielleuses et sous le couvert 'un nom qui
fat un beau nom, condamner tout ce :pe l'on a fait pen-
dant leur absence.

U NS S C Ê -:E .

Le Transcript d'hier contient un article éditorial qi va à
dire que vendredi à la cotur d'appels qui siège en ce moment
à Montréal, LL. EH. les juges Rolland et Gardner, se
trouvant concernés dnis ine affaire, se sont déclarés in-
compétents et incapables de siéger dans cette affriire. I le

greffier en avant été notifié, lit le Trancript, une com-
mnission pour la nomination dun cerain unombre .de jures
a od hoc fut émanée, d'après ·laqnelle \ MM. Cherrier, Pel-

i tier, Drolet, Judh, Day, Taylor et Beaudry furent décla-
u rés ormpéents à siéger en place les parties disqualifiées."
1,c Tron.script ajoute que ieite coimission arrivant tout-à-
coup, les nouveaux juges se trouvèrent p s au dépourvu, et
qu'ils curent quelques peines à se pourvoir de cravates,rohes,
etc., dont ils n'étaient pa spafraitement:garnis sur le moment
(nous laissons au 7'rpnscript à prouver ses avancés, s'il y a
-lieu). Mais autre difficulté, continue notre confrère, le banc

On a rendu du courage au peuiple,a.près les -ialheireux% é- (les jurges se trouva trop petit pour contenir ditjuiges; en
vénenmensldelS37etiS3S,époque à laqluelle les tourveaux pa- sorte qu'il .falli que LL. 1HH. se pressassentt et repressas-
triotes s'étaient.évanounis comme la fuimtée,et n'avaient laissé sent les tuts contre les autres pour tous s'y loger. Cette
pour sou-enir d'etrx d'autres traces que celles que laissent la partie arrangée, on 'appiercut -que plusieurs de LL. HH.
dévastation et les malheur<%de toutes espèces.; et.-aujourd'hui u'avaient pas prêté serment. Force fut done de faire prêter
ils viennent vous crier :"1 Vous avez ie ntort Ierappeler ain- ce sernent et finalement voilà le'baunu grand complêt.
si le courage dui-petple.!"-On iiu consulté que son cSur et En ce moment, M. Dival de se lever (dit toujours notre
son patriotisme, et l'on s'est posé dans nos Chambres Légis- conifrère) et de remarquer que cinq juges étaient suffisants,
laves en ramparis entre le peuple C ce-,ux.gui voulaient >a d'apres la loi. -C'élait là un point( de loi, etile banc de mire à
mort : c'est encore une ei-reutr,disenit les voyageurs nouveaux san toir: ".e roi avisera." LL. HE. se mirent à délibérern
patriotes !-On n'a pas voulu, auré Pétablissement de Pui- et chose étonnante ;(lit encore Transcîripl, aut bout de quel-
nion, abandonner le peuple, et lui lire; " TU e Iperdui." ques inu u tes, la dèlibération -était finie, et la.décision était
On a mieux aimé lui crier.: " Courage enrore,la irovidence que " cinq de LL. HH. auraient à abdiquer" Après quoi
est là-haut. "-"uDéception, menonige, erimerépète à l'en- t).cacutn de rire, et la couir d'appels le lever sa séance.
vie 'opposition.Uunion était donnée iour nous perdre ; il
ne fallait pas s'en servir." Mais on a beau objecter que le
génie protecteur du peuple a déjout les intentions hostile, E X P L O RA TI C N
de la métropole; on a beau alorsdu-nmatnler s'il fallait se croi-
ser les bras ou bien agir.La réponse des prétendus patriotes
est toujours :I L'union était faite pour nouts perdre ; il ne Nous apprenons que la riviere L'Asnomption, deputis son

fallait pas s'en servir !" Il est bien vrai que le peipleCana- embouchure jusu'au village de ce ion et nimne juisqu'à
dien se trouvait dans la position nIe ce pauvre malheureurx celui-de lPIndusitrie, vient ptresnigneusement explorée, pour

qu'on jette à l'eau •l'innfortutué, luttonit 'rop) longtemps sa'voir s'il serait possible dIe rendre cette ýrivière navigable,
-«ontre les étreintes de la rnort, ses enriemrîis s'irritenit ai plus sait par le moyen d'écluses oui par le creunsement ou nettoie-

haut degré, et.-poussent vers lui .tun rad, Ipoiur cauîser sa ment lun lit de la rivière. On nous éciit -du comté qu'il

perte. Eh! bien, dans sa cruelle situation em sur le point de serait très possible 'par te moyen d'rue éciuse, à ;'entrée le

périr, cemalheureux qui n'a pu être atteint, se -dira-t-il : la rivière, de hausser les eaux de ielpt piies, et ainsi de*don-
« On a voulu iser le cela pounr nue subaerger,je ne m'en ler au village de L*Assomptiroi une communication facile

seirirai.pas ponir tne sauver ? " Oh ! non, il nue le dira pas; avec Montreah; on ne nous dit pas ce qu'il faudrait fire

aitrement,ce serait un insensé. Cepenrdnit,il n'y a pas.à en polir que 'industric jiouît( es mûmes a-antages Quant à
douter, le Canada se trouvait (proportion garlée) danui: une l'exploration, NOus navrions pas appris à quelle déciion les

position semblable ; et c'est daus ce danger imminent et aun explorateurs en étaient venus. En attendant qnue nous

-moment d]'étre anéanti, que l'oppositiun repète: "qu'il de- puissions ]'annoncer à nos levieurs, nous nouns hàtons de

5-it plu' at se laisser pérr, que de profßtcr d'un nmnvci qui, leur livrer -ces renseigrienents, q:ii doivent causer un vif
dans l'intention deses, naitres, était destiné à l'anéantir à intéret et un grnnd -plaisir. Car il ngît de fournir à Une par-
-iuurs " tie inutortaiîte du pays tn déboucMié et-des coiunicatiorns

.Ajotirhii, néanmoins, voilà que l'on chante sur une failes.

autrec gamme.: "le Canada, dit-on, est mu imicmnent l'ine cri- -

se heureuse." Eh bien I soit. Mais, si cette crise est si lieu-
reise, dîtes-vous donc qui l'a lirélarée -Est-ce votre opnpo- E T A T S -- U N I S.
sition ? ou sont-ce les chefs que le peulile.a placé:. ai pouvoir?
Répondez, si vous avez encore le mmdr.amourrour vet-c Nous lisons -iais le ornin 'Cortirer qu'un homme ne
pays "ce sontcesderniers."Alrspurqu i.donc leur déelarer t trependu-dansPétat i n U., qu'au bout
turne .gnerre éternelle ? Pourqumoi défigurer leurs paroles et in j1ue a rei 'prés l moii de, E. Tence ' EncCil mne animuiée naprès le Jprononcé deleI eiiierice. cc En ce
'terprêter en mal uot ce qu'ils peuvent fire onu médier de mment, ajoute-t.il, il pa trouve un pauvre malhteureu'
f-4re 1,Ete par patiotisme 1 e-st. ce bar auuour polir le utmnaut--l lsyioueli
peaire ? est-ce par ptir béiriumeesticpdraorpoure enfermé dans tin cachot de hunit -îpieds suir-quatre (dans la

peuple ? est-ce enfnn lpoutr obir à la voix dle votre coinses prison d'Augusta) qui attend -pour ètre pendu. Dans son
ence ? Ch ! non ;lepatriotisme ne consiste pas enu paroles cachot, il ne se tronve pas d'e 'fenétre'; lalumiére et l'air
et.e vaines déclamaiions ; il ne consiste pas -à dire quon n'y pénètrent que par une petite ouverture audessus de la
veut leabien ; mais Il consiste -dans des actes, et'des actes porte. On nous dit tranquillement q'on ne croit pas qu'il'
utiles auj pays. Il ne consiste pas à vouloir pouir s>i et pour vv hvr!Nu omse:le ot rieqenn!
sa famiille de gros émoluments, et à condamnertoujours et ... ,l~iver~ Nous sommes en .et poté à croire que non
partout toutce qui se tait sais 5oi ;Imis il consiste à vouloir P RanaTuM.-Dans notre dernière feuille, à la.lettre de.
le bien 4 o pays,quudques soient les homnies qui sont ap-' Pie IX, il faut lire 154-8 au lieu 'de 184S.

ARRIVEE DU STJEA.M1ER
,relés à le procurer, et à aider de son influence (si lPon en a
de ses travaux et de toutes manières ces bons travailleurs du
peuple. Quand on a fait cela, et que 'on a prouvéque l'on
n'egissait pas par rancutîne, i amour-propre .àlessé, ni par
ambition ; alors on petit dire ( et l'on sera crt ) que l'on a
travaillé et que l'on travaille par patriotisme ; alors seulement
on pourra dire que c'est la patrie que l'on a en en vue, et
Pamoutr du peuple qui a été la régle de ses actions. Autre-
merst, on doit entenire au fond de son ceeur quelque chose
qui dit qu'on fait mal. Il doit y avoir là une grande voix qui
crie vengeance et qui reproche les manquements aux devoirs
de la patrie: et cette voix, toutt honime qui a ttn cSur, tout
homme qui a une intelligence à lui, doit la connaitre ; c'est
la voix de la;coiscience ! Cette voix, nous ne saurions en
douter, cette voix doit certainemlenît torpurer cruellemnentceux
qui feignent de vouloir le bien tiu peuple, et qui ne sont pour
celui-ci qua déception et mensonge. Cette voix doit les ac-
compagner partouz ; elle ne petit leur donner dc relâche ; et
il faudîîra que tôt ou tard elle les amène à se considérer eux-
mêmes e1 à se dire I ennemis de leurs pays, " à moins qu'ils
ne quittent les armes qu'ils dirigent en ce moment contre
sorn sein.

Maintenant que nous savons quels peuvent étre les desseins
et quels sont, les moyens d'action des hommes qui, tantôt
s'évanouissent en fuméeet tantôt se dressent sur leurs 'leux
pieds, et essaient de se grandir pour se faire géans et imposer
au peuple par leur ombre, ne rpouvant le faire par leur nom-
bre ; il ne sera pas difficile de bien apprécier leur sincéarité,
lors qu'ils nous disent qu'îls sor-t " sans ambition politique,

sans jalousie contre nos homeus pu'blics et srins*fiel contre
oancun de nos compatriotes !" Pareil langage n'a pas besoin

de conmeiaires ; c'est lin avancé que détruit la coiduite
même de ceuti qui le fout.

Quant à Pl'adoration du :fétiche, " comme ils se coin-
plaisent à le-dire, ils doivent comprendre que nous aussi.nous
y sommes opposé ; et.les paroles que nous leur dressons
doivent leur proîîver qne, " nous avior.s refusé d'avance

notre connivence à lotus ceux gi dévieraient du sentier
du patriotisme et de lhonineur national; que nous n'avions

" promis le silence à aucun de ceux qui provoiqieraietit la
réprobation publique ; que nous travailions avec ous
ceux qit travaillent pour le peupe ; qu'un nom, quelque
grand qu'il soit (oui ait été) ne personnifiera jamais le
peuple à nos yeux ; et que notre mission est belie, saine,
grande, et noble comme le peuple."
S'ils ferment les yeux et le veilent pas avouer ce ti'ils

ie peu.vemi manquer le compredlre, tait pis pour eux.
Nous continterores à remplir notre devoir, ernous ne cesse-
rots pas pour ela (le les signaler ainpeuple, et iictemps et
lieux de dévoiler à -celuii-ri le laiig'ge et les actes dIe ceux
qui ne respectent plus rien, et qui n'hésitent plus à s'attaquer
même à nos Pontifes de lEglise et à tout le reste de notre
respectable zlergé, dont le peuple connaît les vertus et les
lumières, et qui n'a besoin pour sa défence que de montrer
quelle est sa vie de tois les jours.

LE R EERTOIRE.

La 4e livraison du 20 Vol. dlui lRpertoire ANaotoril con-
tient douze lettres de M. Chevalier de Lorimier. exérruté le
15 février 1S39 (et non le 15 jarrvier comme il yest lit par
erreur). Ce sont des lettres toucianles et pleines de patrio-
tisme, qui sont bien propres, d'abord à donner une idée
avairtagense de leu: auteur. et ensuite à caractériser ' épo.
que où elles ont éte écrites. Nous remarquons dans la
même livraison plusieurs morceaux de la plume de M. F. X
Garneau, et les adieux si forimes et i .:ourgeix que lI.
Chauveai adressait en 1837 à sir Jùhn Colborne à soni lé-
part Jo Canrala. MN. IBarhlie y est ausi cité avec avanta-
ge. Puis nous trouvons à la fin de la livrais. et au coin-
mencement de' la ingm ie la légende du chien rd r à
Québec, par M. Soîlard, suivie des ob.ervaîions historiques
de M. Jacques ig'r, ce chercheur irifrîtighle et si b:en renl-
scigné. Viennent après plursieur poésies d(e différçnts att-
leurs, et la livraison finit par lcs L aventures du Labrador,"
qui sont à coninuer.-En somme, nous croyons que Pimé-
ret de-cette compilation se-soutiem: bien., et qluei M\L. u-liton
rérite que son Suvre soit'bien patronisec. C'est un avis
poir-ceux qui tiennent s connaître la littératire di payb.

Quelques journaurx protestantis d'A ngleterre répandaient
le bruit (lue 'le gouvernement venait 'avoir les uliies eer-
tains que lecelergéecatholique d'I rlarnde avait conspiré con-
tre PEtat, Ce bruit cst éinergimînremenit démenti par lous
les journaux -catholiqres et indépendants.

M . J. aver, de New-York est arrivé à Montréal depuis
qie!ques jours. Ce monsieur estl'agerit de l'importauite et
respectable publication religeuse tu norCitons de temps
'à autre leThe Freema's Journal;" et se présente devantrit
notre population (connraissaltlanglais) pour obtenir un non-
vol encouragement à cete teuille. Nous espérons que le
publio saura aceteillir ce loîusreuir ihrîcomme il ;e mérite, et
donner au Freemm's ,Jo,rnl trout l'appui auquel il a juste-
ment droit.-M. Daver se retire -à Plutel de M. Ennuîis.

& Nous accusons réception du Journai d'Educalton
A .T _.. ._- '-. --- l . '
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du HIaut-Catnada. Ceite utile ptiblication continue à sote--
nir son intéret, et mérite l'encouragement public. Aussi, & Blanc et Noir sont isrvenus merci
voyons-nous 'avec plaisir qîue les conseils le district pour
'-'éducaution se hâlaent de souscrire pour un grand nombre lde
copies. Ces gens-là -cotmiprnntent 'qu'il ne suffit ras de U M. E. B., ;ettre reçue avec' conenu.-L'accompar
parler d'une chose, niais qu'il faut agir. gnement peut être fort utile. Merci du tout.

- L'Iliberniuaest arrivée'à Net-York le 3, après 13 jours
de trarersée. Il ranporte qu'on avit beaucoup cessé Je
craindre le choléra en Angleterre, où 30 nouveaux cas s'é-
taient déclarés dans.la dernière seimairne.-En Irlande, on
ie savait pas si O'liien aurait sa sentence commuée;
M. Whitesirle, l'avocat de l'iufnrtiutn condamné, avait pré.
pafé un w-rit d'erreur. O'Donoghue a été trouvé coupa-
ble; on faisait le procès à Meagher.-En Francc,la popsunla-
rité de Cavaignac continuait à dimAinuer.-En Autriche, tout
estonfus. L'empereur s'est réfugié en Moravie, tanJis-
que son armée le 100.000 hommes assiège Vienne qui n'a
pas été bombardée. La France se tient à Pécart, la Rus-
sie a200,000 hommes irets à mrcher anu secours le la
dynastie Autrichienne.-En Itale. les HonLrois à Milann
veulent plus sévir coiiie les ialien s -iis deninadernt à
retourner dans leur paye. On regarde comme périlleuse
la position le Radetsky (le cltime aurait ionc sa punnitioti).

Un second rapport du télégraphe nous apprend qu'en Au%-
glèterre le choléra ne se montrait Lin Peu matin qu'à New'-
Haven ; encore il ni'iinsiirait pas le craintes sérieuses. Let
gouverneiettt avaient en conséquence ordionne la ce-salion
des quarantaine-, les regardant d'ailleurs omtie intiles.-
L'empereur d'Autriche avec Imune force consiiiérable,
et lon pense qu'il va soulever les Selavons contre le rvsic
de l'Autriche. Les derniéres nouvelles îlor.naient l'avan-

tage arr peuple ; on s'atienditii à des lhostiités.-En l'Piémont
l'armée de Charles Albert avait. dit-on, rrpçu ordre d'être
préte pour le 16 octobre-Ra Francean crainait des trou-
bles dIe la part des répbihlicains rounres. Il se tenait par-
tout les Banquets socialistes, <lont un était fixé pour le 22
octobre.

En Ecosse la récolte a été bonne; Pl'avoinen a ronpléte-
ment manqué en Irlande. Il arrivait en Aneleterre de
grandes quantités de produits le l Baltiulte. La flei.r dru
Camnada était-à 31e. et 32c. 6d. Le bléd'inde.avait haussé
on en dlemanlait pour l'Trlande ; il se vendait le 35c. à 37c,
Le marché monétaire alv2it subi une baisse de 1par 100.

U N E I D EE J U S T E

Le mouvement actuel le l'talie initércsse généralement
ots cux qui sympathisent avec les penuples opprinis. Il

y a là un grandl travil iiqui se fait ; un remaniement complet
qui va 'effectuer. Pour i'bservateiir, Pitalie présente unt
speutacle curieux et piquanit ; elle le porte, par soit rentie-
ment cominuuel, à se lenmander ce que va devenir cette belle
péninsule. La réponse est onelque lpeu difficile ; nous lais-
sons à tns lectelurs à se la'faire etix-iénmes. Nous nous
contentons de citer le passage snuivant qn'écrivait au com-
imencement de ce siècle cette femme si célèbre' muuatlaame
De Staël:

" La division les Etats, dit-elle, si fßivorablen général à
c la liberté et au bonheur, esi nuisible à PItalie. Il uidriit
Sun. centre de l-umières et depuissance poir résister aux pré-

c jugés qui la dévorent. L'riutoriti. les gunvernnements ré.
-" prime-souvent ailleurs 'élan individuel : en Italie eCet
" autorité serait un bien. 'i ele lUutait contre ligmiurance
" des Etats séparés et des hommes isolés entre eux ; si elle
"c combattait par 'émulation l'indoletc uaturelle anu -limat:
c entn si elle donnait une vie à toute cette nation qui se
'" contente d'un réve."

L E C Il O L E R A ,&c.

Nous craignons d'avoi L donne tes frayeurs a nos lee.
tours, ci leur ayant annoncé l'apparition du choléra à
Nev-Yorkl. Cette nouvelle, nous avons le plaisir de
le dire, paraît être titi canard américain, un vratI

htimbug. Car depuis six jours que le télégraphe nous
l'a talinsiise, il garde le plus profond silence. Ainsi,
revenons de nos frayeurs,serrons le camiphre et le chlo-

rure de chaux ; nous nî'vons pour le momen t à crain-

dre que...l'hiver. Il s'anonneecil efTet sous des appa-

runces bien peu agréables. Diitanchic, durant six à
sept lieiries coisécutit,:cs, notre ville n été enveloppée
dais titi épais brouillard dle neige, dont on voVilit en-

core les vestiges hier matin. L.a pluie s'est mise <le la
partie dans 1 'après midi d'hier, et a été suivie d'un
nouveatu brouillard die neige, qui a disparu Co matin.

L' E L E C T 10 N.

Les Etats-Umtus sont naintenant à élire leur Prési-

dnt. Voici e(c lue dit, enutre nulIrles choses, à ce su-
jet la Courrier des Etats-Uniis dui 2

.tQutrqrir: esîiute pq'on Iofessr ,our les mérites de
M. Ciss, qunelqte carpacite qu'on lii reconinuisse, il n'a
pras d'a utre ruleur que celle qui résulte de la préférence
que lui a accrrdée la coîrvetntuion de Balti.more ; ilne
do0it compter que sur le vote do Soi prti. Le général
Tay>r, ia coitrai.re, a porte au pr whi, qui Pla

choisi, l'iauoritéi lun caructère que nulle calomie n'a

pu flétrir et le souveniir de glorieux services, trop ré-
ceints pour qu'aucun A iiéncamait encore pîr les oubli-
er. Cette rnîdluetice personnelle n'est :certcs pas à dé-
daigner, car elle s'exerce sut, tous ceux qui ne sont pus
tiidp é roiteniu 3icuchiînés dntis les liens île parti -
elle peut les faire hésiter; elle peut même les convertir.
Elle agit bien >lus eflicocemie eicore sur les indiffé-
rents etn ilpolitique, sur ceux qui se tournent synpaRni-
qiuenient eirs le tmniérle, quelle iue soit sa banière ; et
ce sont ceux-là qi ;doivent, si notis ne nous trompons
p"s' modifier le résultat prévu dams certains Etats : ce
sont ces volontaires de l'élection qui décideront la vic-
torre en falvotir dui héros de Buena Vistri."

A G R I C U L T1' U R E.

Le Journal dv',JIicailitnie Français pour novembre a
été distribué hier soir dans la ville et les fautibourgs, et
conttnue à être expédié aujouird'hui aux autres uboir-
nés.-On prie les lecteurs de uaire attention aux nivis
qui y sont Insérés relativement au aement lu nti-
tant des suuscriptions.

On a fait courir le bruit qu'il venait d'eclaier un dif-
féreiid entre les 1Minisîn es et Lord Elgin au sujet d'une
fourinée de conseillers législatis que le ministère, di-
sait-on, voulait flire. Le Pilot rde te matin dit que ce
Inuit n a pas le plus gléer fondement.

Nous lisons dans le Jouinal de Québec de sainedi Particle
qui suit. Nours con liouras dns ce qu'y dit inoire confréere,
et regrettonîs dIe ie Ias avoir aperçu Particle du Canudien sur
les lubleaux Vitanuts. Car nuOus lue i'uturionus tliriainement pas

lisîsé pas.ser srous silence.-Voici particle du Junirnlal :

Le Caonien/ù- nous fait la guerre au sujet de quelques li-

grues des dldlangs qlue mis rvons reprodutes saus dire
que nous les ruouviou. \'ent-il almeutre le principe que
tout ce ui parait d'extraits da nu unr jourrnl, sans q(Iue l ré-
iactelur y ajoute se s con nrires, ce journal eot setslè Pap-
prounver ? nli ce cas, nonus dmndrluleu i-%runi auCanadier, s'il
conueI à se Oendre slidaire iPui écrit qui a pari, il y a
quelque temps dans ses colonires, eiquel écrit déerétait lex-
trâim Cmorali td des tibIeu vivats et iéchirait qu'il n'y
avi d'iimmoralité qui.e là où il n'y avait pai de belles fur-
ies.

Cependîanît nous ri'n'avonsmaucuune objectiou à utu nntenir que
dai s es cotilions citiueles de la ocité et de la consitu-
tilns rnglaise, non seulemet il ni'y a aiuur. danger qe le
suven riésiste à la volonté popuiaire cousutiti Ounnl elle nmentL
expririm etbin dessinée, imais rue le système de respon-
sabilhté iniiédiate de cxeutifenvers les chambres, est d'un
et et plus prompt et (lls immedîat qu lirre pnsbilitè réel-
le d prsident au peuplile res Eiis-Uli, durant les quatre
ainnrées de sontais lmndat. L'exempl ede Jazo ckson, écrasant
par vengeaie la imuriue nationale, et retuniant dalns les po-
cIhes île son habit des binll auxquels il devait la sanction pré-
sidenttelle, on iot ldes preuves assez crnvainltes.-Qua nd
cn Aiglctrre, l majorit éles coimunes s'est prononicée
cil fveur d'uiCnesur, le souverii et les fonds u'ont ja-
tais tenu lungtemps coitre ele volh,îtez.

On uînous apprenul que le Per:sun, u ir ru avisié notre ville
ces semnîainntes dermIières et a umr utneuiiOueoi pir sn cositi-
uie n ariuna s'est ouarjé ard h>ui sur le bateau
L Uiit, et qu'il eiut r:.oidu t, p s ompatriotes, qui

lui téioigniaienrt beaucoupL de res lret. Il paraî que ce
Monsieur trouve norne ueinuat uop froid, et( que c'est ce qui
'engage a itquter le Caînaa.

(i' Nous venunus de cevoir Ia " Chronique religieunse"
d'un de vos corresponlanr1s, et reruns de ie poulvoir la
pnublier a ujo<rdInI hun lii rte de dlace. El le ui nererrt pris pour
celoIn uiu itualité, citrnous hii puromertuons lPiîsertioni pour
venr ed i. j-,n mitenudanrrt., lunus dIev'ns dire que inotre Carres-

Plîrî .1i test unî île eunx 4j coirup'enr iienit qu'un Rédracteuir,
iumirgré ra mieilleure vulonic diuimonde, nie pueut lpas suffire
seul à rédiger uni juournahI Chat-un douit y mnettre la maini
et prour reCi liti em vioyer dles cuntnîmuatiurm rqui lui fassent
comliitire i ce quti se pinI danus lîrs d, lfé rintes prirties du pays.

ni 'est Iras besoin r u u r ecI il u un t g trimuvai I; lorsqnun
n 'on a pris le louisi r, qi n n ou iuus emnvoie des notues avecu uii
nom rutnes1ronmsmible. et noî us en t irero rs pairti.- Ncus ravienu-
dronus enrcore lurs tarîl sur ce sujet.

&i Oni nous aprendl <tue les '' Srugrios Ill ustrns, ' ou..
vrruge il à lau pîlumeî de M. Maximiliein Bi bmiud, sont inainte-

natît en vettte, et quie le putblie jursqu'à présent parauit'bien pa-
troniser cette oeuvre caunadliennre.

nt
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T E M P E R A N C E.

Adresse des Associés de la Tenlpérance de Longueuil p
sentée prar lun d'eiutre eux au Rév. Pèrc Chinigr
dimanche, le 29 octobre dernier, lors de la magnifiq
cértiumonie Iui triomphe de la Tempérance personnifii
dairs le vénérable Mathieu Canalien, auquel la paro
se de Longueuil présenta comme un hommage mérit
son superbe portrait chef-d'oaunvre sorti du pinceau
l'habile Artiste lamel.

VÉNPRABLE MONSIEUR. •

* La première vertui d'une nation, celle qui doit le plus1
caractériser, c'est, la reconnaissance l-Phistoire est là pot
nous le prouver. Or le canidier comprend son devoir ,
sait qu'à un bienfuit rignalé doit répondre une gratitude u.a
borne, et il vous la doit. En eai quels actes le phila
tropie chrétienne n'avez vous pas fait, n'exeicez-vouns pa
encore pour le bien général et individuel du peuple canalier
ô vnus, homme de.oué dont le nom vole de bouche en bo
chte pour se graver dans tous les cours !

fi % niait niguere audessus de nos têtes un nuage somzb
an'0lcet é par legénie dctu ir ml..-L'intempérance y était as
sise comme sur tint trône, lançnrit sur le peuple canadien se

traits de!rcteurs !-Vous avez dissipé le nuage, renver:
le monstrebrisé son sceptre ; et par cette victoire vous ave:
ferumié les pluiessaignantes, de plus d'une famille, tari la sour
ce le plus d'une douleu.r, seclé les pleurs de plus d'uni
mrère ! et, par une conversion digne cde votre apostolat, vol
avez changé ces larmes armières en larmes de joie et de bot
leur !......uiss inos cSurs allégiés ie formrenit plus qu'uni
résolitioru celle de vivre et de mourir sobres, n'ont pli
qu'un penséeccile de vous être jamais reconnaissants !-

Mi'alis le nomn Je Chiniquy ne sera point un nom stérile
car votre grande image dira à nos arrières petits-fils tout el
que vous nvez fait de biien à leurs aïeux ; c'est cette bei'
innîge mmeiruénr, ce noble portrait, chef d'Suvre sorti dut pin
ceau ce notre hbile artiste, objet dei resards empressés dc
tout un peuple, que la paroisse le Longueuil réunie conmim
un seul honurre, vient vous présenter en ce monment soleil
nel comme le tribut ie leur reconnaissance méritée ! -

tout ci vous protestant que si la faulx destructive, dcli tenip
en détériore et flétrit uni jour les traits, le nomi de Clhiniqum
passera d'àgec en âge pour ne s'teindre qu'avec le nom ut
dernier canailien !!!

Lonmrgueuril 29 Oct. IS49.
Suivent la Signatures des Membres ii Comité île i

Société de Temperance.

nfPONSE DE DI. c IINfQU .
.lurssicuir.
Li spectacle quej'ai devant les yeux ; les paroles que jc

-viens d'entendre jettent dans mon âme des sentiments bien
lifliciles à exprimer.

D'abori, je vous dirai que je partage votre joie, votre bon-
heur à la vine des succès prodigieux et inespérés de la ,oi-
été de tempérance....Partuut la paix remplace la discorde,
Puhondance siuccède à la misère..,.les anguises de la plus
amère douleur sont remplacées par l'allégresse la plus§ pure
et la plcus sainte....Les larmes -le douleur qui coîrlaient par-
ouit sur les joues ue tant de mêmes et d'épouses désolées.
sont citaigées en larmes de joie. Les enfants qui n'avaien
pas dle pain ont aujoutrd'li ii de tout en abondance....la reli-
gion, ia Patrie voient iarcher dans la voix des plus belles
veruis les railliers de leurs enfants qu'elles crovaient perdus
pour tonujours dans la fange et la boue....Mais. Messienrs

orsrpu'on vot un pareil spectacle devant soi, il faut que
L'hlormmme disparaisse...qu'il soit oullié....car de te!les choses
ne sot pas Pcnre le l'homme mais elles sont les ouvres
di Diemu i

Si les progrés de la eimnpéraniec étaient moins rapides et
moins solides, peit-être arcepterais-je la part que ntre trol

-bien ' miliie rmitié mne donne àcette Suvre.... mais une
pareille illusion est inpoissible anjouird'hîcui....La somiété ri
eminéance c, et nreuvre visilblemnent trop grande loir ma

etaille ; tropi forte, trop universelle, trop solide pour .uifaibles.
se; uei assumciioniîle nempérantce,estle Dieu des miseri-
cordes cqui cru a donné la penec : c'est le Deu des forts qui
la srouiten.ue. Oui vrainients lieu a prouvé. par cette ouvre
qu'il tient dans sa n min les cours de tous les hommes, et
qu'il les imnurne conue ii lui pinr, pIu isquie beaicoup dit
-'erx \qui repoussaient autre fois de toutes leurs forces cetic
-socite. unit ini par eItmraser avec courage c'st. que le
ciel l iur en n fait cmnuprendre les précieux m vantages, et
quj'aoijunuui'iliii il en savomu:ncot les fruits délicicux ,

Si mnies Iuimbles ciibus ont été couronnés 'iuit aussi con-
sonut i uer< j'i en cela bien moins le mérite que vous
ii'ei attribuu z: Prenuons garde l'nnuit iier les noms de ceu

qpui ont teuillé avnuit nous das les claumps aujourd'hui si
fei til îe la temrrpéralnce. La larole lpuissiinte et mille fris
béiti ide PEvqtiue le Nancy nyvit jetéé partout, dans cet
iuntirmse dioce a semIeni me cet icadmirable société dle
teIi liéra Ce.Les sueurs res Aebons et irifigibles PeresOblale
l Marieiniuniniule <ne qus connaisez et clérissez tonus.

cnîrt (le puis f réonc cene semence : lexempl et les travaux
dle os v nrabes 'vques, le Missiuctrs les murés joints
aus satrifice.nioéruifIuic(le ntait de perninies îdinils touis les
r.ntg.u dIe la soc'ité...l'adinbuale pronmpltituio d'un grand
noIlbre île m(l emuîubres duparlement, si dignement relurésintés
dans e immmen soln par I'luoncrabe Bciihien, votre
dignl ci bien aimur 'présentant, tout cela a été bieni plus
puissaut tque m riibI parole pur fatire gerier est murir les
cic'trin<-es- iecelte socilé ri. visiblement destinée à opérer

un bien inmunriense dantus votre helle ot. mhèrePatrie.je suis veinu
travaler danis les ciamips lse hi temp rae nu momenJt e
lu.missoni,'triit assez .st pour joui-r d'un iinei priniable bon-
lhur, mais c'è1it beau..:p tmro mi iou r prétenid1re n :n
rite quie vous vouule'z bien m'triur Braves hnbitnots de
Lonmgtresui îvou5vus é té ainsi q1ue les gérnåreus habitans dle
linuuibervilîle, Var nnies Vrerchméres, Lanpra'i.rie,Chamurbly, Monti
réal, B3erthier Scîrel ut île tanut cd'atutres pmaroisses dont
il .eranit dtrmop lonmg d 'é4.munreru'i les nomins, vous .avez éte anu-
ta nt et plurs (lune' ruoi les inrst rumentouts dontii la di'inue Provi-
doenrie set servire ,pumur ivn ier P'etnvrc île la tenîm nnce...
Le sunuii fiusi unanimnuei rielIigieuîx gnie vous avez fu u; mnais
srurtout, I 'inielbral'al>lcb fi'rmeté avuec 'laqrutel l vomus ptersé vé urz
-lanis voitre r'és'l utionr île nue janmais prendtre unieu seurle gmoutre
le hi oissonu enivrnutre, vos ci îsmunrs pIeinus di'inrutelligen ce ru u
mn1ien des villes, comnîne ail seinu dies uinmbre.use2s paroaisses
u votre inurstrie vorus prnte, onrt finit panrtuut ute impîîressionu

ausnrsi pîrofonide qure .salmutaii'e..
Mointsjc mérite ce tètmoignnagc si -public (le vortro esinle,

at plus je vouts doii mie recotinnissan-:e. .Je nie vous lu cache
rnis, voici iun dles pluus beatux jouirs de mna vie • cir .après
'hiuumle espé:.ance d'être nimué de Dieu, il nî' a rien nu
monde de ,si doux au cour de l'houmme queu ude se voir aim.ué

le ses freres. J'accepte 'ce quue.vous mn'offi'ez eni ce monment
uvectun dotuble lbnheur : d'abord parcequ'il m'est offert' par

une paroisse ou non seulement la tempérance, mais toute
les vertus religieuses et sociales brillent du plus bel éclat
par une paroisse sur.out où léducation mar::he de pair avec
la ternpérance, puisqu'ou m'assure que pas moims de 500
enfants ont l'avaniage (le fréquenter de bonnes écoles. Je

; l'accepte avec reconnaissance et bonheur ce gaga de votre
e estime, parcequ'il va me donner moyen d'acqiutter sur la

[erre une petite parie d'une dette immense, que je pensais

ne pouvoir payer toute eneière quadrais le ciel. Voici le Jai
e arrivé il y a vingt quatre aus ; et jeudi dernir étaitle jou

anniversaire.... tui enfant de 14. ans disait à sa bonne et
pauvre mère éplorée un adieu qui pouvait être éternel....
forcé de quitterle collège finie d(e re:ources pourr continuer

1 ses études, il entreprenait un voyage de -300 lieues pour aller
r gagner sa vie, chercher les moyens d'être un jour utile à
I soir pays.... L'aine d(e ce pauîvre enfant était navrée de dou-
s leu. et chaque pas qui l'éloignait des lietxet des person-

nes chères à son enfance était comme un dard qui perçait son
, eur.... Cet enfant n'avait pour toute fortune qu'un dâsir
, ardent de s'instruire. .. il marchait seul dans cette route si
- longue de L'exil et pendant que des larmes brulantes vou-

laient sur ses joues il priait le Dieu des orphelins d'nvoir
e pitié de'lui et d'envoyer son ange pour Paccompagner. Sa
- prière et ses larmes fryent exaucées.... Sur la route il est
r arrêté par un jeune pretre, qu'il nvait eu pour premier maî-
* tre au collége.... Mon enfant, lui dit ce jeune et digne mi-

;istre du Dieu( de charité. je sais les malheureuses circons-
tances de famille qui vous forcent à interrompre vos études;
mais voilà que doux dle vos amis qui nie veulent pas être
connus ont mis leurs petites ressources ensemble et vont pa-
yer votre pension ;retournez donc au collége.... Vous aime-
rez sans doute, messicturs, à coinaître le nom de ce pauvre

e enfant si malheureux et si heureux Lotit à la fois.... Je vais
vous satisfaire: cet enfant c'est moi : etje vous d:rai qu'ivre
dejoie lors pue je repris la route du college,je formaisdaas mon
cSur d'ardens désirs de connaître les noms de ces deux.an-
ges tit4laires qui me tendaient la main au moment ,où des
dragons plus dangereux que le poisson monstrueux qui al-
lait :évorer Tobie, pouvaient m'arrêter à chaque pas et bri-
ser mon avenir.J'ai etu enfin le bonheur d'être exauné ; et je
viens!vous revlerlesnomnsde ces généreux et modestes bien-
faîîeuirs pour que vous m'aidiez à les aimer et à les bénir....
Le prerier est déjà au ciel... Son nom est Joseph Onésyme
Léprolion,alors directeur di collége de Nicolet.. Le second
dle ces anges que Dieu m'envoya sur lu route..... est M.
Louis M.loys LBrassard aiijoirrd'hui votre curé ! ! Braves et
bons habitants de Longuetil-si je n'étais toits les jours Plheu-
reux témoin de l'a mouir et dii re.pect que vous avez
pour votre boit pasteui. je vous dirais de l'aimer, de le res-
pecter encore plu.s, mais jamais prêtre, janiais curé n'a été
plus aimé ; ci je vous entends me dire l jamais prêtre, ja-
mais curé n'a été rîlus digne d'être respecié et aimé."

Monsieur le curé de Longueuil... Vos bons paroissiens,
viennent de me dire qu'entre les vertus qu'un peuple doit
pratiquer c'est la reconuissance.... Si cete vertu si belle
doit être at cSur des hommes ca général ; elle doit surtout
régner au cSur des prètres.... Permettez-moi clone de vous
appeler du doux nom de bienfaiteuret d'ami, et en cette quia-
lité veuillez acce?' ter le mes mains le portrait dic cliii dont
vous avez voulu être l'ani dans la mauvaise con e dans
la bonne fortune.

DE TOUT UN PU.

FAUssE ?MiE.-On n ldécouvert à Ualifax (le faurx bl-
lets des banques de Québec et du 3as-Car adi; ils étaient en
circulation..-Avis au publice. et surtout à ceux de nos abon-
nés qui sont en marche pour nos bureaux !

UN ?r. Pi. iP.-L'Ilon. V. Cayley, \l. P. P., est de re-
tour d'Europec depuis une dizaine de jours.

,% iivAGaEs.-A u 1er du courant, il était arrivé 1041 vais-
se.ux: à Québec, faisant 122 de moins Ire l'an dernier: le
tonnage, en moins cette iorniée, est de 42610 tonneaux.

INCENOiS A TonoT.--Le Globe de Toronto nous apprend
que b 29 octobre il y a ciu à Toronto un incendie qui a dlé-
truit trois à quatre maisons qui n'étaient assurées qu'en par-
tie, aux assirarr:es de 'A niéiiquie Blritamn.ique, Québec.
Hartford, Montréal. .Aititelle et Phénix.

uitNTulnrs.--Au 3 novembre.il avait été énris pour
£6 (l575 de îlbentures ; il en était .rentré pour £7S115,
et il y en avait cii circulaîtion pout £851.60.

voca-r.-R. T. Judali, écr. vient d'être romné avo-
pour le Ba-Canada.

O.ricam E.-- U. A. Bishoprick ient de recevoir une

s ctriEuN DE FEn.-Les pluies fréquentes que nous avoins
eues durar.t l'automne ont considérablement retardé les tra

- vaux di ii-iiin de fer le Portland, -et la partie entre Mont
3 réal et Si. Hyacihlie qui devair être prête au commencea

ment cie ce mois ne le sera qu'à la fin, ou dans les premiers
jours de décembre. Espérons qu'à cette époque, la distanœe

a qui nous sépare du beau village qui bordo la rivière,
Maska sera parcouru ncii quelques heures.

t Malgré la température, les travaix so.rnt beiicoup avancés
sur ce.chenmin. Le terrain est nivuelé jusqu'à St. Hyacinthe,

l les ponts sur lcs rivières Richelieir et uitiron sont finis, les
bàcisses des stations de Longicibl, de St Hilaire et de t
lyainthe sont érigees, les chars des passaoers sont faits e'

transportés a Longtueiul, etc.. JVinrvp.
MtOnT 'UN v EILLARD-1LLUSTRE.-Samedi dernier, àl ditrx

heures lu matin, est mort à Boustor. à Påge di- quatre-vingt
quatre ans, M. llarrison Gray Olis, descendant direct de
'on îles premiers coloris anglais, et fils le James Otis. dont
le nom figure avec tant rPhoVncnir dans les fustes île la révc-
][liton américaine. NI. LHarrison Grav Ois avait remorîli de
la manière la plus dnistinguéà. diverses lhnctions éminentes.
Sucessivemenit jirge, mnire de Bî,ston, président du sénat
du. Massarhissetts, membre de l'une et l'aitr e chambre cli
Congrès délégué à la fameuse Conîtionî d'Harford, il avait
consacré au service de son pays la lougne et honoibîle vaar
rière qu'il vient de terminer. Courrier.

.f U EXir.f - Il vient de décéder à NeW-Yori un exilé
irlandais, hi. Thomas Trenor, ui mort à I 'âge de 87 ans.
M.' Trenor a langui dans l'exil durant 42 ans; 'est un mar-
tyre politique.. Il laisse après i Ideux fi tqui résident à
New-York, où se trouve aussi sa veuve qui est fort agée.

ÉmarrroT .-- Diu 1er avril ar ler novembre de cette an-
née, il était arrivé 148¥07 émigrés à New-Yorlk.

ntPUBuLIQUE.-La petite république nègre dte Liberia
vient d'être reconnue par la France et par VArrgleierre.

LE BLf EN HoNNEUR.-Les journaux rapportent que, dans
le Maryland, les cultivateurs abandonnent la culture du ta-
bac pour celle du blé oîu'ils regardent comme plus certa ine et
plus proftiab!e. C'est une mauvaise louvelle pour -les fu-
ieurs

BANQUIER.-M. Loy cid, de la banque de MM. Joncs, Loyd
et cie., vient de le retirer des afTaires. avec une letitue fortru-
ne de £700000 ! C'est le Prston Pilot qui cite ce fait.

-LEs iPoTES A31ÉRICAINs.-On vient de publier aux Etats
Unis la birgrahe des poétes américains ; parmi ceux.ci f-
guirent 72 dames.

EciiEcs.-Le Hera/d cie New-York dit oue le fameux
joueur d'échecs, Harrwiis, vient de jouer à N. Y. deux par-
tics simultanées sans regarder à l'échiquier. Il en a perdu
une et Eaeneé lautre.

u - roATEun.-La législature deGéorgie avait choi-i, pour
son orateur ou président, un vieil uvocat du nom de Carues.
A u bout de quelque temps, M. Carnes s'est adressé à la
chambre, et a demandé à être remplacé, parceque, a-t-il dit,
il avait toujours coutume île ne considérer qu'un côté le la
question, et que maintenant il se trouvait dans l'impossibil té
d'examiner les deux 1

îteyrrcky. -Nous voyons avec plaisir que dans le Ken-
tuirky il.se manifeste urne opinion prononcée er. faveur de la
liberié des noirs. Espérons que ce louvement se coniryu-
niquera de proche en proche, et armienera les Arnrcainis a
considérer les noirs comme des humires, leurs semiîlsies I

ÇA SOUkFLE UN PEU TRoP.-Lo Alorning Coumrier de
N .w-York rapporte ( à lui la resp(nIlnmili ) (ie durant le
dernier ouragan dans la haie de Tamiîzprî la barqivu .Jch
Spjr(rus a été poussée par le vent un uilie et demi dans la
forét !I

niGCsTÉ.-Oni d:sin ncr Angeterre qe Lord Ciarcnidon
allait être revêtu de I ordre le la jarretière.

o'narc.-Dains le jury qui a rouvé Al. Srmîitlh O'Rrieîn
coupablle de hte trahison, il n'y avait pas ii seiilc:lmo-
lique; et dans la liste des detix cent-ix-uit jurs soimmnc
p1ourr 'occasionn rne lsait quedix-huit nomrîs eibolique, qui
avaient été plaeé d'le inrmière à n'êre pas aippelés I

UNE Ç:oQUE.-Une lettre le Sekhon i du 8 sptenbre
porte tire le 4 on riavait courmmnencé los iravauxN du cbnri t
fer de Ocrebro à Iulst;i cest le ipremier chemin le tfr cri
Suède.

Uvis LàectsLATuoN.--Les s:etai et dl/pensesr pour
s dux chabres u parletnci i aglai se !ionteiiin à £0-

000.
LeS MA UVAISEs P A ATE.--Les jurna d'Arîsleierrc li-

sent quec beaucoup le pcorcs y sort morts pour avoir irangé
(Ies amtes pourries.

licence pour pmitiquer comnnme Apothicaire, Chiniste et YDru-iigiiste dans le aC•. . US.-En anglais il nI'y' a, dit in jortral qur
Druugisie ns leh3a~-ariaca-t* 

i"izaiie (m i îots îuti >se l11(irrt o~tr!u(1, d\dcrx il-incaîs eusmuutcE.-Nous voyons parnla Gazette Officielle ie same- 4900me;de'motuis eorie'in en 3a ex d3000zni.e.
di qu'il vient lttre créé à SI. y'acinitle tune coipagnie
de milhienus qui portera le titre de . Chiasseurs le St. H -- PRlCEPTIUR.-Oil liarile ge M -eury Niied Sirrl
acii 1. con e du futur précepteur de S. A. R. I ,prinuce de Gal-

ETRtA NCERS.-La Contrd'A lpel a attiré à Monîtréal un boni eS i parnit quee 'est un profeveur Ior isutcue.
nimbre d'avocats étrangers.Parmi ceux-ci,nous remarquons ct.cuN suo vow.-Sir'arry mi:h du Ci p dt Rînne i..
S. 1-1. le juge Aylwr, M. nDuvn, etc.é rnmco a reçu es mçu aho: mtnu dce :c vile.I rme ru .téi n 

UNE Antuvi.-M. A ngus McDonnell,vicaire gi.néral de
Kingstnm, est arri eou cette vrll sammedi derUier - i doit
passer quelques jours à Montrnal.

ORMn ATuON A QuPi'c-Le 3] octobre, Mgr. P nrevé-
ure le Québec aenConferé les ordrers îminueurs dans léglise
nuétoprl:tam. M MtJérme Sasordile et Phl. Hypp. Stuzr.

DiiairncIe deriiuor (5 nor), Mgr. Turgeon a ordorn les
mêmes uessieurs sorts-dl rres.

. o'rauus.- Le Courier de ce umîatin dit que MM. J3-
mes Snuih et G. H Napier vienuett d'être admis à la prati-
que cu Na ariut.

NA UFRAGE.-La barque Ellen, qui a laissé Kinîgstcn il y
u 2 semines pour les lacs, ra été assaillie iar urne tenipite,
et u merec Wellingon. Elle était démâtée, et sans êqui
pnge t les ieuf buncs de celui-icmi ot sans ldoute péri.

NcmnuiE.--~l y a eu samedi en cette ville un incendie
qui u dtruit une boutique près P'églisc St. Patrice.

UNnmCATEUU.-Les ile s de cette ville ont revu hier
avec plaisir, dns la chaire de !n catIdral, un pridicateuir
pprlAire a juste tt-e. Le révérend M . f-luies ni repartir

rmi iieud un iutd u i vit as urlsliè e dox nu
veir de ses srecès ortuireis et qui pouvait entenr de niiou-
vea untie voix a. im inée et iune parole éloquente lûr*iîe parlr 'à-
gu et ta méditation. Espérons que cette voix sera metsL
silencieuse que par le passé Jourinalc de Qubec. s

vol.-Un vol.a été commis à Valcarier' aris laurberge
d'u ' Inommuê DIunlevy, nur la valeur de £78. Les voleurs,
du nonm de Daniel Nlolloy et J. Charbonneau ont été sai-y
suspar la police, On a retrouvé sur eux la somm <le ls.I

L''mi de la Religion et dela Patric r

qm uniir ' 'o e sut :*4 et vos rerp 'ri-r tsrs n .tr vî ix
pour ruIne votre excellece décoivre le présen't ieuglme i
terrestre dle vo voies, et dvienne un candida:t demnuimit m
étreadmis dans la sein de in subliimom -- e mahomátr u!

poUsT n .- r Yor:r./uu'ruin 1unri' ule 'ré-
vérend ( pmotestart ) Lord de Sniumrez .mttui e e -u-
ga te. plurSit C ce mominlr'nt miii 1'îaru'roivrouvritr pour la suu-.
tme dehnl sous, que le révéredl rit i. étr, mds rnir 't ou-
vruer cpourles offirniles de Pâques. ILe o Yorksren qui
est un journal protesrn, trurve ce' cd'uiutm a''lunn
pour l'glise anglicaie, et il 'a Inpetn-êtrCeator.

E. B urritt se pipo. i sn'mil les journua
nglis,de parcou'rir iAngleterre, afin d'v l olr niotn pu-

Ili qi um %trrjecile la ntite nanucel,-• crinvoquer un congré'e
îles nations, aint de former un :nde imternational qui nrran-
gerait à l'aufble et sans guuierres le; difernds dles nations
C'et b:en ?hîila nurhopique est-ue bien possible'

mPni'nussi oNs-lies i mm pression s pur t 1' prarlemrnu tn nlais I
se nonts ch cImnqune ru miié à lhi 1 ègie si .imile dlu £iiO(00 I I. . .. ai

tEs ns.--Un Uksu iipériml dufind aux ifs de rom-
iere renil s-En m 'erre-Sainte, il p:nn qi'ils runi
daus la plus graid pauvret. 

con s.--Le Cr'oni/e de B1  porte que pluseurs im èé
dicins éinents de ta vil le reun rm Itmle .nrm ni -
s'exhale des soir rces-d'eau tniu érai,e tnmm teu mu e cli
cace contre le choléra.

HtoNNEUR.--M. Smith O'Brien avait fut asiurer sa vieil
y a 16 nis. Lncompîhiagnie d'assurance n'a pas voulu cete
année recevoir lau-ente annuelle que devait pypr ce.nalheu-
roux conudamnué.

ÇA DOIT SURPRENDRi.-A l'église protestante de la Sain-
te. Trinité à aiddingtorn, [Grande Bretagne], la Congréga.

- tion se trouvait drrnièretent assemblée Tort à coup, dii
haut d'unne des galeries ini enfant îpird l'équilibre et tombe.

s sur la tête d'une vieille dame placée en bas ! Par bonheur,
la chûre avait été diminuée par la projection du mur, et
bien que la vieille dame ait eu quelques cor.tusions, les deux
victmes en ont été à peu près qines pour une bonne peur

.'APLFS.-Les drapeaux sangians de Messine ont éé en-
voés à Frlirntmnl c(e NapleQ par son digne agent Filangior

Savec litlettre ci-joi nte .
(1 Sire, votre majesné permettra que je dépose à ses pieds21 drapeaux cnmuuis par ses valeureuses troupes sur deî

rotinparis garnis d'une artillerie formidable. Tous ont été
enlevés rau milieu i·une mêlée sanglante et au cri de: vive
le ri.! i mon côté, je répondzis : Oui, vive le roi ! et

SQ i vre cent lustres encore. 1
rmiQue Dieun riserve votre tajeste et sa royale et auguste

et mile pendant une longue suite d'années, remhlies de gloire
et cèe prosprérité.

dc D)e votre majesté, le ¡dni lirhumble, lu plus dévoué, la
plus a(ree!teux sernitour et le plus fuilêle sujet,

Le prince DE SrATas NO."
LmA ca~lmo.--11 n'est bruit, dans le monde littéraire, que

de la candidature imprévue de M. Armand Marrast aufau-
tenl.9 aradminique du st. de Châteauilirianid, A cette nouvel-
le, qume lbeauoutip (le plersronnes refusent d'admettre comme
tsrmese, on en oppose ue autre qui pourrait être mieu'
fondée. C'est la candiirctiure de M. PuIgnerre, éditeur cOn-

iiu, dont lu nom se ratmaehe à de nombreux otvrages.

BULL ETIN COMMERCIAL
La fleurse vend, comme durant tonte la semaine, 23C. 9.1.

eM 24C le blé st à 4c. 9J, c. et 5c. 3d. selon la cqualité ;
les poistientnent à 2e. ; le beurre se vend 5J. et 7d. selon
la balitéu ; les al olr sont à 29c. et 29e. 31. Les parts de
lic banqtue le Mountrèmui suesot vendus la serriaitie dernière a

e te 2 par 100 d'escomte.

MARIAGE.
Le 3 septembro dernier, dans lPégliseleatholiqure de St. Lau

rent, Massacusett', Mtats-Unis, par le r-verenl M. labb
le onneville, Prétre c'atlholiqie;'tI. capitaine P.N. Legendre,
étudiant et drit. aux Etats.Unis, (fils du Colonel Legendre,
de l.olbinière,) qui,'avec l'armée Americaine s'est battu
plusieurs fois contre les Mexicains, à demoiselle Bèlderie
Myhamru, nièce etélève du révérend M. Labbé de Bonne

A koorstrucl. le 17 of.tnobre, Il .iry De 31nquiire, cr
Cils ti lidn. P.CB. de laguière, à demoiselle Nargar.
Seretia, fille du Col. Litt et nhcéc île sir Henry Ligha e
(1. B.

. D1SCÈS.
A Québec, le 2, Edouard O. Desharas écr, avoei, cide-

vint grefier de la Cotir d'appel du Bas.Canada, à Pâge de
49, ans.

A Québec, le 3, Jacques Vézina 1r).e, à l'àge avancé, de
7 ais et six Mois.

En cette ville, le 3 Dame Marie-Margueite Robert dite
Naimrrveuve de feu M. André Aucilaire, ligée de72 ans.

En cette ville. le 3 aérès quelques jours de maladiî' M.
JTacib-Marie Jseph, natif' dec Berthier, employé au greffe
de uette ville Jeuis quelqes anntées. à Pâze île 38 ans.
M. Josepl- avait embrassé le clristian.smeà la sui!e d'une
im-irite prréehée la rp ti'un Miongr, de Naney, aux Trois-Ri-
vier'', mu il res:dulau alors.

iiete ville, " Pie du< Commissaire,," le 5, M. Joseph
omn; mi, nnatfde .urai,-sur le lac Como, en L.mnbar-

(ie .I a:11w. g d'environ 40 ai'
ýtvetueee ville le , .\larie-Saphie-Alima, enaîànt de M.

.Jaer'ueu Grenier, âgée 3 ans.
At Coean di luac, le 31 it., Ant. Fillion, Eer., ancien

l uih-e rnd dle i(uj e, age de S3 ans.
A St. Constamt, le 29 uIt., Dame Mag-ierite Primeaui,

a5ue de 45 anis. épous lda Coistacnt M-mehamp.

P ROPA.GA'I1ON DE LA FOI
C'.amme les conmiptes de la propagation Je la Foi doivent se

nîrai Ue~r dl mbir., nissiecurs les curés sont priés
lo iii atitre: m qu s qii pourraient ayoir de l'argent

de le fuire plarveuir dici à ce .temps à 'Evéchmé.
eh 7 nove mbIe 1ti4S.

N di'man d,à l Longo-Poiiite, un INSTITUTEUR
Y ab îl'îtnsener 'fiançais et Pauglais.-SvgdreSSer

tîl - "ur nIcu lion.
Mmiitréal. octr S S.

- .r1 .1,TU

ES CLASSu-S DU COLLBGE MASSON à Ter're
1

CINQi~-'umnme se suî.u ouverte; le CLNQ ,SEPTEMBRE
A!nlreiéal, 19 Septembue I848.

C(nu des rues
NOT RTE-DA',IE ET ST. VINCENT,

vî:RT'lt'o .nu'eu ses pratiques que tou son éta-
. tlissement es t 1-reuniiui dans ce nouveau local, et qu'i

a ,-n-it ablandoainé sorancien magasia de là ruc St-
p'auI, vis-ai-v'is- lia l'lnee Jlauque s quiartier'.

Il anueti inlwe4amnzelit par les procliains atruivagTes un
RiCIIK: AýSOWfL\îENT ui cMONTRES, BIJOUT E-

IIE, .riiches de g etc, etc.
Mto'uréail 26 'mm.

.L. O. L E T OURIN EUX .
AVOCAT UTr P ROCUREUR

Aétabli son Bureau au No. 15, ruc St Vinceit.
tNoi Cil,( etube 1848.
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AGENCE
POURL'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TOWNSsHIPr. E H AM.

ler /oûl, 1-S.

L E soussigné, Agent préposé pir Son Excellence le Gou.
:ernetur Général pour diriger les établissement, des Ter-

res le la Couronne dans les Comtés île M'ganti et Slier-

brooke donne avis à ceux qui veulent et sont en moyens
s'y établir,que son Bureau est temporairement fixé en la île-

maître du Sieur Zèphirin Cotilombes, au Lac Nicolet, dans

le Tovnship de Ham, sur le chemin Gosford, où il recevra

les applications des colons. tous les jours de la semaine, entre

14UIT et ONZ E herres de l'avant midi, à dater du, PRE

M1ER jour de SEPTEMBRE proochain. et îe lut juîsqui'à
eeqt'avis ultérieur ait été publié ducliangement le son Du-

Cinquante acres de terre eeront donnés à tout colon ugé

de dis-hiit ans, et sujet de Sa Majesté, qi se présentera

muni d'un Cenificat île probité, sobrièté etele. moyens d'ex-

istence jusqu'à ce quie le produit de sa terre puisse le maits-

teni. s gué de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce Certificat dira à P'Agent (qui les cire-
gistera)ois nom, son âgee scn état, métier omît profession, s'i
est Marié, IJe nomet 'âge tlesa fetmmne, combien il a d'enfants

le nom et a'àc de chacun, l'où il vient, s'i a emcore quel-

que part des propriétés, et dans quel Township il désire s'é-

tablir.
Les conditions du billet de location sont-de. prendre pos-

ýession1 dans un mois de la date du billet-de mottire en état

culture et rapport au moins douzr arpents, îe la lerre en

.quatre onnées,-do bâtir une maison, et île résider sur le lot

usqt'fà ce que les conditions d'otablissenîetît nient été ae-
zomplics, après quoi setulemeni le colon aura droit d'obtenir

nn titre le propriéte. Les familles comprenant pluusieuîrs co-

lots ayant droit à des terres qui préfèreront résider urt ut seu

lot seront dispensées de J'obligation de bâti.sse eh de résidlen-

ce, pourvu que les défrichements voulus se fassent sur cli-

lot. Le défaut d'accoiplissement le ces conditions entrai-

nera la perte immédiate dut lot de terre assigni.cii sera ven-

du on donné à cournae.
On pernettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuit d'en

acheter jusqu'à troin autreS sur le chemin (cent cinquanIe
acres) à Quatre Chelins l'acre, paya ble comptant, de in-

nière à pouvoir leur former cn itout deux cents acres.

Pour se rendre au Buutrai de PAgenre ait Mc Nicolet,
les perzonnes lit Dý-tr.ct de Québec puretit prendre le

i7hemin Gosford à St. Nicolas, on celui de Lambton â St.
François de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin
îles bois franc s à Gentilly, antraversant Soinersel, et celui dut

Port St. Franîcoi, en passant par Slierbrooke.
Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les che-

mins des Tow ships à Su. Mathias sur la Rivièro Cbaihly.
à St. Hvacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, dl'uùû

le chemin Go-ford les conduira à'A geice.

Lorsque le chemin de Wotton aisri té complété, la route

par Rqc.licihmod etDanvillc,duanis le Townsîuhip deI Shipton, of-
frira une conmunlicatioîn plus courte ave. la résidence de

1lAgent pour les Districts do Mountréal et des Trois-Rivi-
ares.

Le sol dt territoire àétablir est génémiement d'une bonne

qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

frène, d'orme et de cèdre dans les endroit plus bias. Il s'y
irouive du ihi de construclion, beaucoup (le pouvoirs d'eau

et Je la pierre à chaux.
Les principaux chemins seront ouverts nux frais du Cou-

vernement.
L'Association des Townships se propose le bicâtir îles

C chcl des Maisons d'Ecole et îlentretenir leurs Missi-
0 CI ai rs-q.

Iluie doit pas y avoir d'exclusion d'otrigina ns celte cn-

sonisation, mais on invite particulièrement les Canadiens
qui ne peuvent plus obtenitr tc terres dans les Seieaerues,
à urouter piutie occasion aussi favorable île s'eu p uitrurer gra
tuitement, et dans uteiocalim lui olI les pus gratils avait
I a ges

tges ilas maintenant en projet cIe construction,1Les cliemn
sont:a

1 .- Le chemin de Wotton, partatt de J'angle sud-est
duî Townli P de Shiptotu entre les quatrième et cinquièm

ra ugT oe lV otton, aillant au stu -esitju quii 'à îinters ctio ni detu

onigme et douil'el rangs de ce 'ovtship, et contintan
e itre ce § zigs vers le nord-st juitsîîuut  la ligne su a ou st

de l'Atigmertat ion dt Townships( le lai, puie, entre les

premieret Second rangs le la dite Augnentation jusqtp'aut'

u méro dix, Or il rencotrilera le ce mvuinu Gosford, qui se pro
longe jusqu'a Wolfutown.

la longueteur de ce chenin ct à pîcu-irès de dix-neur

a les.
2 z .- Le c enint M éga ntîic, partant du chemin Goafrtd

à son interrection avec les lignes sud--eet ic Viif-.town, et

qui traversLca dans Une direction uu-est le territoire enm..n

q travéient appelé St. François dans imite! ;a lo gten jute-
qu'a m n lac pég eiti, distan3ce d'environ 37 m illes.

u .- La oninuation du chemin bniauton (qui forme la

1t le des comtés de Sherbrooke ct Mégntic) juqu'a la hli-

gîe ord-est du Townsbip de Lingwick. pour joindre à ce

pgi n or le clîctTin . i con uit à Gouili sur les éta b1iss'em nts

île la Compagnie les l'erres de l'iAmérique 3rimunniqu-e. Le

cio i n Latmblon est déjà ouvert depuis Si. Friançois de la

Dec e j usqu'à la ligne thu comté.
4 .- Le chemin Victoria, partowt dt chemin Lnsi ton

- so inte reciion de la ligne sxud-ouest du Town!hui) de ce
t s uivt la ligne cIIucomté vers le sudu-est jiu-qtu'aiu

Toma h ip île Gairdîner, où il pirenadra une cdirectionr siît-oueest
àl trauvers le diti territoire, iir oit Tnvustj îl Haspue

tobe doas le chemin de O ter Bîrooîk, qumi condluit au
Vimu>er de Victoria. L'étenduet île ce chemin sera d'environ

Ces diTièrents chemuin seronat outvert~ o r tino lacgeutr dle

66 pis et le terrain cie chtaque côté sera divisé eutloitt île

50.acres chaque pour tr lodechtutiées seetuiine, iliyt
entOtutre le chemin prtincipui uI cdeutc l e SCîut i
cé aura deux auires (un dis chaqhue cté chu premnuicr) d rnm-

gr îr toute P'ètendue du;territoire, et sutr lesquels îles octroais
gstuiis de 5acesront egalenment faits. Mais comme
saits doemin adres se s il ne sera fiait par le Gouuvern"-.

îrnentud'attes frais qîue cetux d''arphenutage, les (concessinnaires
seront tençus d'otuvrir le chemin suir leurs dhevantures respcc--

.tves. J. O II A RCAN D,

./lgeni1pourl'Etabhissumnt des 7'ownrs/hips c l's.

Montéaçl~8 aût 1848-1 mu 4 m .

COLONISATION.
A Coumlagnie des terres le l'Amérique BritInique aun
noticeautx eitvateurcanadiens District de doutréal

que par un arrangement fait avec lPAssocintion pour Péta-
blieseumient les towntships de l'Est,elle est prte à oliirir toutes
les terres dans ce district au choix iîe respeciables et indus-
trieux canadiens-lrançais et autres, à les ternies qui de% ront
aiurer I'attcnîion ne toits ceux qui, pour quelque causie que ce
suit, sont disposési i laisser leur paroisse inatale.

Le but bienveilant de PAssociatin est de procirerauî co-
'Ion les towiships île l'Estles privilèges religieuixet sociatux

; dont il jouit actuellement, et c-e.«t avec plaisir que la Con-
p lagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet en

c cédant ses terres at choix des a ppliquants à les ternies plus
aviîribles qxu'elle ie les a jamais ci devant olfertes. Et, tan-
lis que l'Association et sa Grandeur l'érquo ie Montréal
Ss'rccperant ie la hàtissc de chapelles et enverront de-e fis-
sionnaires atu besoin, la Compagmie des Terres procurera tIes
terres fertiles à ui prix modéré, construirat des moulins, fera
faire s cleîmiis, et en un mot accomplira toutes les obliga-
lions auixquelles le Seigneur a lé sujet jusqu'à présent, sans
assuj. Iir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Scuiienries.

Daims le diuwnhip îe Roxton, l'Associatioin u déeidé de
jire son début en enecouuraeantit la formtuation d'un établissc-
ment prospére, copniuos dit surplus ce lua populaition les Sci-
gneuries,et la Cumpagnie îles Terres denande une attenui-
on particulire a l'annonce île l'Association eanuernant les
:i%-intages que peuvent avoir ;es cuulhivateurb qui iraient s'y
lixer.

Quoiquei l'associaîian ait choisi Roxion pour y faire son
premier essai. il ne faut pias néanmoins sutpposer que les
beaux et florisysaits étallissemrtents ca iiaiens dlans Stuleley
et EIy aient été oubliés ; le, colons peuvent ausi y iiere
leuri atlention, avec la certim.e de paiticipuer aux avantages
d'un District qui a ldéjà changé l'état dle pauvreté d(e ses
premiers habitaints en iidépendaince et aisanîce, et avec l'as-
suirance en outre. que, souis l'opération bienfaisante de la
Sociéte patronne, il :ein subvenu i leurs divers besoins d'une
muam:ièr einconnueaux preniers cultivateurs dont le succès
rejoit et encourae na.intenant les autres.

Dans le Townships de Stukelev, la Compagnie offre-eatx
acheeurs dix mille acres de terre depui 10-. a 12 s. 6J.,
par acre anglais. en tels lots que l'on dé.sirera deputis cinquau
le acres et au-dess. Ce Townslip est maintenant lhabi.
té par une population nombreuse et florissante de canadiens.
I! y a une bchapelle, îles mouins, des bureaux de poste, ma-
gasins,manutfrtures de potausse ains, que des aubicrge'. Les
terres sont couvertes le s(uplressureries, îe mérisers, hé-.
res. ete, et rénenisett îles produîits abondante.

Dans Ely, qui est joint atux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissanic de canadiens.
La Compatgie ic(les Terres y possëde treize mille acres
dle terre aussi fertile etbumnc que celles ie Sitikely, et les of
re cri vente aux inemes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely a lest, et corimui-
quant à ces habitations parle chemin doa malle de Montréal
à Sherhooke, il s'est aussi dernièrement commencé iti Eta-
blissenient Canaien. O1y v a bâti deux moulins à scies, et
un moulin i farine sera en opération cet autuomne. Il y a de
plts une mainufactture de pvtasse, une auiberge, et tutn mago-
siri. La Compagnie des Terres a près île quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et né-ire particculiere-
ment y encourager l'établissement îe bons cuiltivatiiirs cana-
diens. Les meil'eures terres en bais franc sot( ei consequten-
ce mamntenant oflertes comme premier encourageIment, ait
bas prix de 7e. .:. . l·acre, quoiqu'égales en qualité à celles le
Stuikeley et d'Elv. La Compagnie a r uautsi Iusstirance île
l'Association. qît'atissiôl qule sri fomWtîce lui perieltront, elle
fera bâtir une chapielle et to misonil drole aprs que SO
fàicuilIes s'y seront établies, et leur procuirera un misonnairc.

Les acheteurs n'ont qu'a payer i'intéret du prix dhe leurs
terres periant les premières diix annéscq, liquidant ensuite le
prix dlachat eun quaire versemens éguaitx anmils î'avec inté-
rêt, et auîcuine autre demande ou redevance. n'est jamais en-
suite. payale par le colon.

Il n'est exig auctun argent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des prudii:ts Négnciables en paiement,
et en certaini cas elle permet que parÉe du prix de la terre
soit payée en travail sur les ehtiniuis.

Le coion n'est pas obligé defuire moudre ses grains aux
mouiimnside la Compagnie, qîuti nc gène les colons cn aucune
nmnière. Il peut le celte manière, cn is'étalissait sur une
terre de ha Compagniie dans les Townships le Pt, jouir de
loutS ile' avantages île soi îuiroit nainlle sa ingue, ce sea
religion e t ie ses habitdes sociales, saus aucune des restric-
tions qui paralysent ailleurs soit insduustrc et son esprit d'en-
trepnsr.

La distance de St. Césaire à Simtkeley est île douze lieues,
par un hon rhemin où passent tous les jours, les Imalles le
M onréi',( du Shrbmoke et dle Stansietel. Orford et Ely sont
à une dista ire d u'vrmi une lieuu "t demie ait delà.

Oi peuit faire application pour cles terres a lagent sur les
lieux, M GEORGE BONNA LLIE 1 qui donnera toute in-
formation et assisace écessa:res, atux personnes désirant
acheter des terres. Oi, si on le préfère, (in nourra s'adresser
à A. T. GA LT, Ectuyer, -à Sherbrooke, le Coummissaire île
la Comopagnie.

La Coiptanie îles Terres de 1'Anuluritîte ßBritannique n
ussi îà vendre bseacouittp di terre dans tois les attires 'ovn-

.ships, idont elle disposera à les conditions également faciles.
On voudrab hin réérer aux autres averliseenetns qîti les con-
cernent, ot s'adresser ait Commissaie de la Compagnie à
Sherbrooke,

N B.- Pour s'uausirer d'un nombre cde colons respectables,
eterta.nls nvnnilages niluliliinne-ls itount acicordés a cetux qud sont
recomma ndófs par lPAssoemaIion comme possédant les moyens
et les mîinliués nécessaires puîtr s'éîablir doans les bois ;et la
mêeme mdcutlgence serai aeroruec pot les soussigneés ai touts
tels nchet eurs futîurs rqui, an templs (de leuur dlemaîunde potur
des terrer-, iirosuveroint dl'unet mutnièce satis'.iisonte lotir aptitu-
cIe et dheisilion à faire dles colons indlistrienNs, et qtui conisé-
qutemment ne pocurront qute prospérer.

.AT. G A LT,
Comîsmissaire.

Btureau île la Comtpagnsie dets Terres
dle I Amérique lBritann tique, ...

Shierbrooake, Town'mslip île l'Est, 10 juil..
Montéal, 4 atf 1848. hs-

eî. LajÛ oie,
Aut;blso BunrmÂnu u No. 15, Rite St. Vincent, porte

oiiod V iev.4 septembre.

BANQUE ) EPARGNES
n 1,A.

CITE ET DISTRICT DE I\IO-TPîRL.

PATaON:
.Mlonueigneur- PEvPçgue (Cuî/olique dJe M-ionFtréa/i

3iiruii des ireccun,

Wv.Vorkvman, Président P.. IBetiliei,
AL trocque, Y. Présideit, Jose1 îli oeiiret,
Franeisniieks, Il. Mulolîland.

JIf oltoi. divin Atwart
Damase nurasOI, partiiv. 0' inca,

Nelson Datvis. .Jacob ) 't.
' enryJîîdali, Joselli Grenier,

L. T. Druimioud,
. YIs est lonné par les préseltes que ette Institluton raiera

QUATIR PAR RCENT sui tous les Dépôts qui seront faits le
ounaprèsle premîier jour d'août prociim-Les l:.tuovs

reçus toits les jou ru le dix -à cteois heure-s ra1tiîl si.\ u! huit lieu.
e duas les souries (es saî eds et rli erilis (lei4 fêtes exceptées)

Les alelîliiaiOns poutr aitutres amîlitires requerttlttenton du Buren.
doivent.être envoyées les Jeudis oi i enidredis, v que le llureau îles
Directeurs se réuni t régulièrencîît tous les iinedi s. Cependant, si
les circonîstanices Il'exigeat, ri t*o~pou riait 'occupe r tilcsîeinii tues
oit aplicationis q iii sera, ciit t es aîictiii a.tte'jotlie danî s I tS 11:i uit.

le Président le Vice-Présidetnt éttint tous lesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIEN COLLINS.
Secrélaire et Trésorier

•27juillet 1848.

- •SI ES SOUSSIGNÑS g'alresseront A la f. Ei-anlr à la
J prochaine session,anî a li suiivante si le cas le renqieîîrî

pour C ri bteiiir le egit:i-ièe le coistrirCire un pont le péage
.eur la rivièreL'Assomnpiionvis- -vis P'édlise île la proise dte
ce nom. Il y itura ceux iiliers danI la rivière, laissnt un
passage libre pour les rnteau-t a\ u moins qitre virng picz t
ly cura utn pîuot-levis le trente pieds d(e large'r.Il sera éleve

à sept piedis a dessus de la plus grande crue coiinue des

Le pivilége qui sera demaidliu s'ôtendrra ià une lieur aut
Jessus et autant at idessous idi site tu dit pont. laissant In
liberté,é qui voudra, le tenir une raver'4l de canot ou dl'esquuif
pour li ilo itél ie piétons, nu lieu connu sous le C oiiile
traverse à Maiîeille.

Les péanges quiF eront demnnés, ont:
1 0 Pour crhiruîe cnrosse on uutre voiture à uttu re roies ion

voiture Phiver, tirée pnr ileix chevaux uti attres hôtes
de trait : Six ieniers cîtirant.

2 0 Pour e aque voilure a à t lire roues, on a d'à uix rnu,le'
chaque voitt:re (Phiver, tirée par un seuil cheval oitn nitre
bête le Irait : Quatre deier4.

30 P otur eaîtite 'lcheval Oi autre bète ici trait. atuel aux
voitures ci esctt mentionnéeI : Deux ienirs et

4= Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
5 Z Pour ciaque personne à pieud : Un denier.
6 Pour chique bête le trait ot de sominne, ou btc à

Un denier et ilemti.
7 Pour chaque mouton, veau, agneui, cliévre,

autre animal dle titmême taille : Un iîeti Cdenier cioupro
J. F. LARocrur. A-. E. AIct.A Avi;UL-r.
P. U. AAxcHAmÂtn suu.T. A Mi ttFA acIu34u r.T.
N.kRCIsSE GA.ARNEAt. Cyri.r. COAPUr.
JoSEPH PELUFTIER, fils. C.uMi,AE lCt.M1A UJIT.

AGAPI'I CnIAPUTî.
L'Assomplion, 1er juin 1848S.

COL LEGE D) E R EGIOPOLISr. -

KiNGSTON, HALTT-CANADA.

C ETTE INSTITUTION a coiamcicé se cours réguliers de-
puis Ces deux Ieriiéres années,c utLelle est sous, i1 sirveillblllei-ninmmliate du Très Iévéretîd A NGiUs MAcon N -î.î. v. ..

assisté du Révl. J. FAIttEl et du Révd.. MAD EN et d'autres
professeurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingsten rst,

sans Contredit, ue d s puis blles iînstutions le ce gener: a.miît ii
par son pini et S aélégaine que par ses diine irisns fayant 5 5étages
et 150 pieds lie longiuîîur) et. I'éteute tc(le soirclu rreiiu.

La vue dominel Ientrée du Lac ouitarin, la Bi e il qiitint., le ie11e,%
St. Laurenit, la Eaie de Catcrnqui et. toutes les camines circoivoi-
sines. Qu ait u: 1li saîlté et au coIlfuri, ateuuine situaitionî,plrès de Kinig à
ton, nc peut luiuitre comparée.Le cours d'étude coinpreid toutes les branches générîlement'rn-
-eignées dans les autres instîtutions collégiales. savoir: la théologii.,
la philosophie, les auteurs classiuiies, le ,istiii, le grec, le français, et
ilitaliei si oi le désire.

Vlidée 0liolmir m coiuienie le 141 selptetbhre Cet se terrnine vers lc15 oit le 20 île juilli t.
Le prix de la p ension scholaire, le 1'niseigiîneet, chai e

et île la luiière, pour l'aiiîee, et. deC £25 donît nmoitió payable da-
vanice.

Les externes payent £J par anîir. Lebnehia s'il est fait
au Collégeu est de £2. 1Os. F.t les frais des méidlecins, à moinîs que
les pareits ie veuillent eneourir des risques,onit de £1.

Ou donitutr:i des leçons de mîusiquîe tà ceux qui seroit l splosés à il
raire les frais.

F.n ass de maladie, les chinttbres sparées pour Pusage ul collége.
sontrettes àa l tel.Dieu, où toits les soinus et atuîtios stroît
prodigués par les Suieurs d l'éutablisseinciit. à des prix trés réduits.

Oun nc pirenîdra aueirii 6lévut pouioiins dl'îîuedemie annîiéi. rt1
e per"ri' "ttr"r l utroî l iou i le e l ge a iiti t olivre, liiu l llet

cii auître objet, siis Ltre, préalaitleniert ex;tuuîiius, et tout Objet iruu-
v inadmissaîe, tel que RoMiîain et tiyruS iiniurerari coiidenia1116.

Aucune remnise sur la pension n'ust faite pouîr laeneimoinls qu'el.
le ne soit d'un niais. Toute charge extra d(oit être payée six mois iPa-
vance.,,

Toutes lettres envovées oui reçues par les étudiants sont sujettes a
exame"i.

Ou eivers, quatre rois par année aux iareits ou aux tuteurs, un
buetin de la conduite etîles progrés ei:s enfaîin.

Un, examnenu privé aur hlie' le itcrys u nuireplaennni née,et un
autre, publie, aura lieu ut la fmdinîe 'îiitiée les anreite slnt respîec
tueuîsemenît piriês d'y assaister.

Cotte milsiuonî, quoique stricteanl enthîsliqueo, reçoit îles jetuies
gens de toute autre coyanice rehipeutse ; ils y jouuiront. d'îu enurir-
liberté de coniscience itouitefois ils seroit, tenuîs de se conformer auix
exercices publlic île lai maîisonî.

Lui discipineti de collêge est douce et puaterniel le, tuaiseon mnêmeu
tempu1 s, elle est forte.

Oni s'appiliqueria ut -eiller ut lai st, ut la ceite et uîn bien-être île
l 'îtudiaOnt, et àt lui renudre nagrîüiblhe le séjur d la manuisoni.

Lua bîonne conduîite et -P.ssidluité sîtronti réecomipens,ées. l.'insuibor..
illnetioni et lui dlsolîbeiiîac seronlt piunies par îles aî vis pivls, îles
reprimndes pubîlliqîues, ou fliremerutti, coîmmeîîî le caus l'csigeura. Lac
conduuite ou le luinguige immoral, les haieuduues deo puiresse, on toute
grave violationi do l'ordre etxposenit uà l'expuulsioni.

S'audresser tîu led. A xîUs Mc )oNxt,, u Collégeude Kinîgstoi,.
Meonttréal, 18 aoûut 1848.

U N E supîerboe maison dle pierre et aiitres uîipenanctes à
venidre dans le village Ste. Thêrèse, prés dît collóg,

avec uni superbe terrain.

LIBRAIRII E CATIIOLIQU7E

- RUE ST VNCENT

MONIREALO troutversitanuu Att tcette adressge touttes espuèces de l

et fuut ¡.ure (l'écoîe, ai tiliiitt ssurîieî t dc liyres dc de ri
ras: le tout àu les

PlUX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1i,47.

L E Souîssignl e informe ses proatiq1es et le puiblic en
gé".orul, rpul a de nu'eau • REDUIT SES PPRIX et
-ui'il 'endra les Livccs d'Ecules, etc., etc, e., à

nlssi hspix q te uit que ce soit. Voir ses prix avant
'Iller il'u c ete tilleurs.

Montréal, D novembre 1847.

R sousssignés ont PhilIîonnîeite d'annîoncer aui putlie et ai leurs
ama i e e de transporter leur A telier, rue N otre-Dmia
vi à-vis le Séiniuaireoft, tel qu'il l'ont dernièrement antinouced

ils ""to"v"t'"f"li "eLibrairie sons le loin de.
b 1I1 R A I R 1 E E C C L S1 A S T I1Q0,UE.
[l5 ont. constammeniît i ai ni:i(les ivres dJe Mors le et de Reli-

-ioli, etlotite qui est iiitC ie aî refles Clrtiiics.
rent que le patr-iige du public et particulièrement du iclergé ealho-
lique ie leur rera pus aragtty, vn ia it dpériorité le leurs articles et
i'cMeulence de ouvrags qui sortiruit île leur cchoppe. Eitimî ils fe
rointout nii leur Ipuioî ir pour s utIieliire ceux qui le lîtîtroll i rolCIIAPERA : î rLAM O'i 1W.

Monitréal, ter. mai IS18.

.VS
-) ANS la vue de recoîiiitre 'iaeee lneillan'. reçu jusqu'ià ce

jour par notre journal, et pour euntîre àla portée des moyens
de tolites les class-S, ion±ri ufiaioçois i n'il compter( di P E-

.roeain.lADM L R I IG 1ON ETEL R LA
P.\TH t Elînitra le LUNDI, IIEIRCi'Ef)let VNR Ide

i ca lu semlaiine.sous soi ft'oriat actuel, ormuîutA la tit l de 'ainée un
.superbe ic dîe 1,240 pags, sir la Religion, la J.iiUeraureles

les "."ls;Otv"llcs( l' " "de DOUR
CHI Rfi NS et D lM I par atneli,, payaitls ts /cs n ais et d'rrar
ce. Pour ns qiiI îne se conrnieronit pai ette condition, lz bu
înement sera de QUIN7. cheliîs courai, paybles pnr senestre.

Toute personne qui fous procureraI 111T abonds capables de
payer aur droit du ecvoir lorie journal pour rien,

S ls prions toutes les pîersonnes, anes le notre jorn mIl de ilou
raire connaître le lîrésenît i vertisseiiiînrt iLdais leurs locilitéis respetti
ves; et les journiauix qui éclhangent avec n9os, nous conféreront, cui
reproduismît, un service qî.e n1o tleur rendrons Juifs lPoreasion,

011 s'alîonne chez. MM. les Curés,
A. (111 C-bic, -aitbure'auîdui Jouîrnlîl

jVr*. 22. P1b ir îi f~i'

et ez .1~ J (). Crî .'nîz;e, Lbr<inreg,
Ke. 12, Ri.u lu Fabrique, laitue- Ville.

A " :o , ch-z E. I. Falr, eer.,
O. 3TRule St. ncenA.

Quncc, I mars,

STANISLA Sn 'U,
r'orn ILR

1 ) GENDRO-N
IMPRIME [U

NO. 2-, R UE ST. V IN CE NT, ÏM ONTi AIL
IFPR- ses plus iinrere rmerimelis à Os amis et au publicOur ileoragement tu . en a reçu, depuis qu'il tî ouvertsii
atrlier typographituiie, et prend lia libeu tu Je solleiter le eo'

veau leur patroigît, qu'il s'efforcera ide iériter par le "oin qu'il a -
îorîera à l'exéculi îles Oivrages ui lui seront coniés.

On exécute à cette airesse, toutes sortes uiupres iull telle quel
I nEirsP P uIým,.E'rluie 'i ait J'esETS

CAT^ur.ocBs Lr.ETs n ENT E ENT,
CÂiiru'.s o'ADR EcssE, CincUr.A1R tss,
Ctt.qUîEs, Poi.IC Es ni'A\ssuuscE,

RAITES Writs D VIstrs,
C ^ONI ENTS, A NNoNCEs iF. DtGENCES,

PROcKAit l ES nlE SpgEI.F c tes, ETC.
IC itit. avec giaîit et céléritit..

Toi t litmatérieli dîle sou étaibl issei t est eiu, ache télCpuis ciC on
six moeis sîmIti ui tl.

PRIX TitES-R EDUITS.

CIlS, lA lI.LA I ' Aacui-rtec-riT, ait vieux Châtenu St. Lou
fiinteVilile kuîhbec.

CONDITIONS DES MiNLANCES RELIGIEUL

L S MEL KCESS RIEL/IEUX se publient DEUX fois la sC
nuinîe, le NADL)1 et le VENI)DIEEt.

Le misux d'abonnement pouur h'ainiîe est le QUAT RE P'IASTRES l
payables dl'vance; frais le uposte à p'art.

Lts MEL.,ZNCES ic reçoivent pas di'abonneinît pour tnoinus i
SIX mois.

I.ce abonnt és qui veulent discontinuer lie soitue ire aux M/lair
îloivenut eni ulî,nner aviis ii unimis nyanlut Perex1 iraitioni dei leur ablonnemenii'i

''ouites lettres, paqueis, corepondanes, ete. i te. duivenit êr
nresesées, fruanst det purt. t l'Riliteur îles AIlihues ReHigicux iMot

réal.
PRIx tIEs ANNONCSs.

Six lignes et au1-essus, Ie. inîscrtictn, £0 2
Chuii isertionii siuiséquei e, 0 0-7
Dix lig"es et uè-s""s, I dre. insertion, to .3R
Chaquei usertion susequente, .t I
A-idessu d de dix ligiei,, [I1dre. iinsertion]clnque ligie, i t 0
clîui tuisertioni subséqu e pn rlun ligue, O O À

t:2·' Les Aiinotceso aitil ccomptigniées ii'orînrus sonît iuliliées justqut'd
ivis contraire.

Pour les Aiionces qui doiventit paratre o -rs pour de.
atnuuouees fréquentites, etc•, aPuu lut traiter le gré ut gré.

AGENTS DRS MEL.NCES RELIGIEUX.
Nf ontréal MMIN. F li, 0:llibrmlr,
Trois-Rivières, VAL. GUll.I Rer. N. P.

québec, MI. 1D. M NE ,Plre.Y
St.AiunneSi. F. iTllOT, p'ire. Diret:.
Bureau des Mélanges Reigieuîx,troisiêueIe n e île ld ea aid,

cole prés ellEvche, coin des rues Mlignoniie et St. Demlis.
JOS.' IVET &JOS. CIAPLEAU,

, Pr.ra15Tu 1a.T dg iiEUR

J. 13-. R OLLAND.

JOSEPH LAJE UNESSE. '
1 Montréat 18- uillet 1848


